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A SON EXCELLENCE 
MONSEIGNEUR 


JEAN FRANCOIS JOSEPH 


DE R'OCIECH OU ART 


Duc de Laon, Pair de France, Grand Aumônier de la Reine, 
eur de l'Ordre du Saint Efprit, & Ambafladeur 
extraordinaire du Roy auprès du 
S. Siége Apoftolique. 


Evèque 
Command 


ONSEIGNEUR 


ÈS 


L'Ouvrage que nous ojons offrir à VorTrEe EXCELLENCE, ef 
iout à la fois un hommage © un tribut que nous Fendons comme jfran- 
cois au chef de la nation dans cette Ville. I vous étoit di, MON- 
SEIGNEUR , par une infinité de titres ; Lors de votre Nom qui 


Fap- 


BPRNR PNR DADIICAÆSROIRR ES 


elle à tout homme versé dans l'hifloire les plus grands Héros qui 


# inentes dignités dont vous etes revêm & qui vous char- 


5 reÎè davantage l'homme de letires que Le 
connoiffance des Antiquités Rormaines | rien n'efi plus Jenfible que le 
rapport qu'elles ont avec l'hifloire des pars & des peuples ; on DJ Toi 
avec ration Les efi & les progrès de Pelbrit humain dans l'in- 
tion © la perfèdlion des beaux arts 3 on y voit tout ce que la 
magnificence , la grandeur © La puiffance des Romains devems maÿ- 
tres de l'Univers ont jamais eù de plus frappant : mai AP ces précieux 
Monuments ; modeles du bon goit n'étoient pas confervés avec tout le 
Join pofible, fr pour l'intérêt public on n'en faifoit pas des fideles re- 
cherches > ils Jéroient bientôt ignorés € enfevelis pour jamais dans 
l'oubli où font tombés tañt d'autres. Ce met donc qu'en les reprodui- 
J'ant en quelque forte, qu'on peut Les garantir de ce funeffe fort, ce 
nef qu'en les expofant avec toute la juSeffè, l'exattirude & le goit 
du deffèin, qu'on peut les dérober à la fureur des tems & les ber- 
Dêtner à la poñlérié ; ce nef enfin qu'en les failant pallèr au pu- 


blic fous un nom [uffre, jous une prore&ion refpettable, qu'on pet 
s'afurer de Paccucil & de leflime gWon en fera . 


Nous nous flations ;, MONSEIGNEUR, d'avoir rempli notre objet 
& S'il nous refle quelque def à former, ce Jèra de vous voir agréer 
notre zele , approuver notre entreprilè © recevoir La Droteflation du 
profond refbett avec lequel nous fommes . 


MONSEIGNEUR, 
DE NSONRE ERCErLENCE, 


Les très-humbles & très-obeiffans ferviteurs 
Boucuarp & GRAVIER. 


VII 


P'ROTANMAACLE : 


nous avions à traiter une matiere dont le prix ne fut pas univerfelle. 
ment reconnu, nous commencerions, comme ont coutume de faire la plü- 
part des auteurs, par prévenir nos Lecteurs, fi non en faveur de l'ou- 
vrage au moins en faveur du fujet . Mais quel eft l'homme de goût qui 
osât réfufer aux Monuments précieux x de l'antiquité cette gloire qu'ils ont 
confervée depuis leur origine jufqu’à nous , ou du moins qui n’a été in- 
terrompue que dans des Siécles de ous & d'ignorance . C’eft pou 
quoi nous pañlerons fous filence ces juftes éloges que perf fonne n'ignore , & dont font rem 
plis tous les livres que nous avons fur cette matiere , il nous fufhra d’expofer en pe 
de mots le plan de notre ouvrage . 
un travail immenfe de donner lic tous les beaux Morceaux d’anti- 
quité qui {e trouvent reunis dans dote Ce: pitale du Monde ; nous avons crû devoir nous 
attacher particulierement à l'Architecture qui nous a paru la partie la plus utile des beaux 
que outre le goût & l'agrément qui lui font communs avec la Peinture & la 
» clle a de plus le merite de la commodité & de l’ufage. 

L’ Architeture ancienne embrafle bien des parties differentes . Les Temples , les 
héatrec , les Amphithé , les Cirques, les Places , les Arcs de triomphe , les” Co- 
lonnes , les Obelifques , les Palais , les Thermes , les Aqueducs, les Maufolées ou Se- 
pulcres font comme autant de branches de cet art ; dans lefquelles on pourroit le di- 
vifer , lor rfqu’il fleurifloit dans toute fa fplendeur & fa magnificence . Nous avons re- 

avec tout le foin dont nous fommes capables le plus beaux Morceaux qui nous 
reflent de toutes fes parties , & nous les avons fait graver avec toute la correcti X 
os de l'art 3 mais nous n'avons pas crû manquer à l’exaétitude & à la 
iffant quelques fois les planches par des vignetes dont la plûpart font d’ après 
C’eft un ornement de plus qui doit faire plaifir aux artiftes & aux perlon- 
de goût. Au refle quoique notre but princif oit Ja partie de l’architeéture, nous 
ndant ajouté quelques Morceaux intere eux de Peinture & de Scul 
on doit les regarder plütôt comme a à notre travail que comme 
de notre plan. 


mouse l'aurione cru 


cun aûtre detail eut été 


avoir don- 


accompagné d’explicati À c 0 
Monuments , leurs auteurs 3: s diffère ulages; nous 
& bas-relicfs dont ce 1e toujo 
de comprendre Rte cette fimp ple expoftion la difficr 

! 


1 nnoiffent tant foit des temps concevront 
nous abandonner à des conj mais lorfque nous avons été 
à de fimples probabilités , nous l'avons toujours fait dans tout 
plus feveres de la critique , choififlant le fentiment qui nous paroifloit af 


: 3 F 
11 a de confulter bien des 


AE 


En 
les loix les = 
procher le plus de la certitc 

s rénnente CHENOE 


On s’attendra peut ètre à cet 


ire 
nens . 

lire dans cet ouvrage de longues Dif- 
s {ur les Morceaux que nous y rapportés; mais nous nous fommes prefcrit 
des bornes fort étroites, n’ayant dit que ce qui nous paroi neceflaire pour l'intelligen- 
t que nous traitio Le temps qui n'épargn 1 P? 1s les plus { luperbes édifices one 
3 mémoire & la réputation font a l'abri des Siécl a produit malheureufement dans 
la plüpart de ceux que nous décrivons , des ruines 5 HÉAGE que nous avons 
taché de découvrir, & nous avons q ielc : quand cela étoit 
pofñlible & pour ainfi dire réparé ces ruines causées par l’injure où ie barbarie des tems. 
De plus il eft arrivé que quelques Monuments ont été confacrés par la Religion , nous 
n'avons pas cru devoir omettre ces circonftances qui pourront fatisfaire la piété de nos 
Lecteurs. 

Nous finirons par répondre à une objection qu'on pourroit nous faire, on nous dira 
peut être que nous avions déja depuis long tems ces mêmes Monuments & plufeurs Dif- 
fertations faites par les plus fçavants antiquaires. 11 eft vrai que nous avons des ouvra- 
ges très dans fur les plus beaux édifices de Rome ancienne , on nous a auñfli don- 
des planches des ces mêmes édifices gravées avec goût . Mais ces ouvrages font bien 

c dif- 


auteurs, le 


ao 

T 
8 
a 


les 


VIII 

erents du notre . Les uns renferment un £ 
quent beaucoup de temps, & dont l’acq 
Les autres font traités avec trop briéveté & n° inftruif 
C’eft pourquoi après avoir temoigné notre reconnoiflance 
cédé, nous croyons que le public nous fera redev 
milieu , fans prolixi & fans obfcurité & d'avoir a 
fe. D'ailleurs perfonne avant nous n'a mis au jour € 
confidérable , & nous ofons nous Hlatter d’avoir fur 
les chofes, ceux qui ont travaillé avant nous. Ainfi no 


s 
cet ouvrage fera très utile & twès agréable aux amateurs des 


d nombre de volumes dont la leûu- 
tion eft très coûteufc 


re demande par confec 


it pas aflés les leéter 
auteurs qui nous ont pré= 
ous être bornés a un jufte 
épargné le temps & la dépen- 
langue françoife un recueil auf 
dsé par l'élégance de lag e & 
nous perfuadons que 


l’ordre de 


IETSERRASIETPESETRUERE 


Si videbitur Reverendiflimo Patri Magiftro Sacri Palatii Apofto- 
lici. 


Dominicus.]ordanus Archiep. Nicomed. Vicefg. 


ma, tt, en, A, M, LS, M, ES M di 
en an an ha en on en Re ha 


AMPAPAR NO MINIRIONNE 


"Ai lu par ordre du Re P. Richini Maître du Sacré Palais le Manufcrit, qui a pour ti- 
tre; Les plus beaux Monumens de Rome ancienne ©e. je n'y ai rien trouvé de contraire à 
la pureté de la foi, & des bonnes moeurs; j'eftime même qu'il fera très utile aux étran- 
gers, qui feront curieux de connoître les antiquités de Rome , & par ces railons je juge , 
qu'on peut eu permette l'inpreMion. En foi de quoi j'ai figné &c. 
Ë pr L £ 
À Rome ce 18. Decembre 1760. 


P. Pacciaudi Theatin. 


LEMPOERSIENEISIEURRE 


Fr. Thomas Auguftinus Ricchinius Mag. Sac. Pal. Apoftolici Or- 
dinis Prædicatorum . 
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Lntheon aujourd huy appele la Rotonde 


PL PA SNELUE EE: ON 


AUJOURD'HUT APPELE 
E ARMOR. O::-N* DE ; 


À forme circulare de ce Temple lui a fait donner le nom de 
Rotonde. C’eft le Monument le plus entier qui nous re- 
fte de l’ancienne Rome . Le nom de Marcus Agrippa qu'on 
lit fur la façade du Portique prouve bien qu'Agrippa a fait 
bâtir le Portique , mais il n’eft pas une preuve fuflifante 
fondateur de tout l'ouvrage . La raifon d’en douter c’ft 
que les architectes reconnoiflent au premier coup d'oeil , par les reftes 
d’une ancienne façade, que le Portique a été fait depuis . À bien examiner 
cependant les temoignages des auteurs, de Pline particulierement, & de 
toute la tradition, il eft diflicile de refuferà Agrippa l'honneur de louvra- 
8e entier. Le même Pline rapporte qu'il fut dedié premierement a Jupiter 
Vengeur , & enfuite a tous les Dieux qui y avoient chacun leur Statue 
faite des plus riches metaux & des pierres les plus precicufes , ce qui lui 
fit donner le nom grec de Panthcon, c'eft à dire l’aflemblage de toutes 
les Divinités . Pomponius Letus aflure que ce Temple fut orné égale- 
ment , en dchors & en dedans de lames d'argent. Dans des tems po- 
fkcrieurs tout le toit de ce valte édifice fat couvert de Bronze ; les pou- 
tres qui le foutenoient & jufqu'aux clous mêmes étoient de la même 
matiére ainfi que les ornemens du dedans ; mais toutes ces richefles furent 
{portées de Rome a Conftantinople par Conftantin IL. furnommé le 
Barbu. La gr porte de Bronze hiftoriée fut enlevée par Genferic Roi 
des Gots, & fit naufragé dans la mer de Sicile, celle qui ferme le ple 
aujourd'huy n'ayant pas été faite originairement pour lui. 

Le Mur qui eft a l'entrée du Temple étoit revêtu de marbre avec dif. 
ns ornemens de Sculpture dont on voit encor des reftes, ainfi 
deux niches de chaque côté dont l’une fervoit pour la Statue d’ Augufte 
& l’autre pour celle d’Agrippa . Si on examine de prés le frontifpice du 
Portique on y voit des trous dans le Timpan, où étoient enfoncés des 
Crampons qui devoient foutenir un Bas-relief de Bronze. 

Le Pantheon étoit décoré de Statues parmi lesquelles Pline * fait 
mention des Cariatides comme d'ouvrages d’un travail excellent , mais 
dont la grande élévation rendoitles beautés moins fenfibles. Les Caria- 
tides felon Vitruve étoient des Statues de filles qui au lieu de colonnes 
foutenoient des chapiteaux fur leurs têtes ; les favans font extrêmement 
embarafés à trouver leur place dans le Temple que nous décrivons . 
Le Portique recevoit encore un nouveau luftre de fa fituation, puifque du 
temps d’Augufte il falloit monter fept dégrès pour y entrer, au lieu qu'a 
À prefent 


J 


il 
11 que 1e5 


Plin, Libr. 36, Cap. 5. 


2 MONUMENS DE ROME. 
prefent non feulement il n’en faut monter qu'un, mais de plus fa fituation 
prefente eft balle & dans un fond. Car les travaux qu'ont fait faire a cet 
évard les Souverains Pontifes, n ont fervi qu'a degager le bas de l'édifice 
du terrein qui le couvroit, & a faire que ce même terrein aille en s’éle- 
vant peu a peu à l’entour . 

Ce Temple pouvoit avoir beaucoup d’autres Ornemens que nous 
ne favons Pas ; le Pere Montfaucon rapporte a ‘on trouva une partie , 
le la tête d’'Ag le 


il 


ppa de Bronze , un pied de chev al & une partie d’une 


ie du même metal en creufant devant le Pantheon du tems du Pape 
ne IV. 


utes ces remarques mines entrés dans ce 
le tort qu'on lui fe- 

magnificence par 
n,conferve cepen- 


1 Pa atheon : ee 
fi on Pie nd je DE nnent juger de 
ou il 


cof de 
mer le marbre granit & par 
quatre -Pil font d’une eule ue 
d’une grofieur & d’une har 


quelles ont chacune E qe 

ls dix pouces d 1 

x Infcriptions fur le faça- 
le long eft 


tre pieds fix pouces de dia 

y compter la bafe ny le chap 
) 

de , do >nt 14 premic re 

conçue en ces termes, 


au. On lit 
ins la frife écrite en lettres d’u 
AGR IPP: NOT IF COS JUM | FECI ES 
paroles qui donnent a entendre qu’- pa eft non fe -uleme nt le 
Portique, mais de tout l'édifice . La feconde Infe nn qui 
EE rous appren ad que les Em s Septime Severe, Pe 
arc Âure Anto nin y i rfes reparations . 

Du tems d’'Urbain les poutres qui foutiennent le Portique etoient 
core revêtues de lames de bronze & les clous qui les attachoïent etoient 
du même metal. Ce Pontife lit tout enle ver pour faire le 


q 


Bal Idaq 


il 


les colonnes de l’Autel majeur de Saint Pierre au Vatican & le refte ; 
a fournir le Chateau Saint Ange de quelques pieces d'artillerie de plus. 
es le ne Pape par une efpece de com} on fit faire au Pa an- 
the re & dit élever les deux clochers, qui y fo 


n voit encore à tés de la Porte les deux grandes niches 

ent placées les St ’Augufte & d'Agrippa. La VS à deux 
ns qui eft d’une gra andeur f frappante eft de bronze ainfi que les deux 
Pilaftres de chaque côté lui fervent de jambage. 

Tout l Le eft d’ordre Corinthien & bâti de brique au moins 
au dehors . Il a autant de largeur que de hauteur au dedans , e’eit a dire 
138. pieds trois pouces fans y comprendre l’epaifleur des murs qui en. 
ont dix huit. Il n’cft éclairé par aucune fenêtre & ne reçoit de jour que 
par une ouverture pratiquée au milieu du Dôme qui a 37. pieds de Diame- 
tre, ce qui n'empeche pas que ce Temple ne foit un des mieux éclairés . 


Le 


MONUMENS DE ROME. 3 

Le dedans eft unr belle & grande Voûte dont le bas preler i 

sens enfoncemens qui reflemblent a des Chapelles pratiquées dans l’epaif 
feur du mur & également diftribuées dans tout Île contour du Temple. Ces 
enfoncemens où Chapelles contiennent aujourd'huy autant d’autels dedies 
à différens Saints qui remplacent les autels & les Statues des principaux 
: mais on diftingue dans le fond qui repond en face 
rd'huy le derriére du mâitre autel une niche im 
+ élevé fur un Piedeftal la Statue co- 
Au devant de chacun des enfocemens ou Cha- 
ffes colonnes © 


Dieux 


loffale de Jupiter Ve 
FAR : ; 2 
pelles dont nous venons de parler font placées deux gro 
lées demarbre jaune, couleur d’or, d'une feule piece, & deftinées a f 
le cintre de la voûte en cet endroit . Ces colonnes qui font au nomb 
yatorze en y comptant celles qui font placées aux côtés de la grande ni- 
che du fond ont trois pieds cinq pouces de diametre & 27. pieds fix-pouces 
le 


S 


re de 


{e & le chapiteau. Au deflus d'elles tourne 
la 


de haut fans y comprendre la bale 
a l'entour du Temple un entablement majeltueux dont l'architrave & 
corniche font de marbre blanc & la frife de marbre violet . Cet entabie 
ment ft furmonté d'un fecond ordre d'Architecture qu'on apelle attique_, 
dans lequel on remarque quatorze niches actuellement vuides difposèes a 
égale diftance a l'entour & deftinées fans doute dans leur origine aux faufles 
Divintés. Dans le bas, outre les Chapelles dont nous avons parlé, il y ade 
plus huit petits autels qui avancent beaucoup plus que ceux des Chapelles, 
parce qu’ils font placés au milieu des {olides du mur qui fe rencontrent 
*ernativement entr'elles. Ces autels font ornés de Statues modernes ët 
qués de colonnes anciennes de Porphi font revêtus de ma 
de difitrentes couleurs, le pavé même du Temple 
S re mais fort usés. La voûte eft ornée d'un grand 
de compartimens a qui les Architectes donnent le nom de Gaiflons , 
lefquels on: a trouvé quelques fragmens de lames d'argent, d'ou quelqi 
auteurs préfument que dans le milieu de ces Caiffons pouvoient étre placés 
des figures ou des Idoles du même metal. 

Ce Temple a été reparé diverfes fois, par différens Souverains Pon 
tifes. L'Empereur Phocas le dona à Boniface IV. en 607. , & celui cy le 
confacra a la Sainte Vierge,.en y plaçant une de fes Images ; peinte dit on; 
par Saint Luc, qu'on y vénére encore aujourd’huy , aprés Y avoir fait 
tranfporter vingt huit chariots de Reliques, prifes dans plufieurs Cimétiéres 
de Rome; que l’on plaça fous l'Autel Majeur, ce qui fit appeller d’ abord 
cette Eglife du nom de Sante Maric aux Martirs. Ce fut en 850. que Gre- 
goire IV. la confacra en l'honneur de tous les Sainte, dont il inftitua la f8- 
te, qu'il rendit de precepte ; & qu'il indiqua au premier jour de No- 
vembre. 

Alexandre VII. fit abbaifler le terrein de la Place, que la fucceflion 
des tems & divers accidens avoient élévé au deffus du rès du Temple , & 
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qui par confequent étoit {ujet a étre inonde dans les debordemens du Ti 
B bre. 
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bre. Il ajoüta aufi au Portique les deux colonnes qui lui manquoïent du côté 
de l’orient, que l’on retira de deflous terre proche l’Eglife de Saint Louis 
des François, Gregoire VIL ‘rendit Ja place telle qu'elle eft aujourd’huy & 
Gregoire XIII. l’enrichit d’une fontaine très curieufe , en ce quelle eft fort 
élevée, qu'on y monte par fix degrés, & qu'on voit s'élever au deflus du 
tout un Obclifque Egyptien de granit rouge, petit, mais chargé d’Hiero- 
glyphes. Ce morceau fut ajouté par Clement XI. 


rm 


PSE ME PL: PSE 
D ELA TP SET > 


Refque tous ceux qui ont ecrit de ce monument, s'accordent 
a le regarder comme les ruines du Temple que Vefpafien fit 
bâtir & confacra a la Paix , qui fut le plus vafte & le plus 
KJERBDE) fomptucux que Rome ait jamais élevé à aucune des faufles 

LS SERZ | Divinirés qu'elle adoroit. Pline * en parle comme d'une mer- 
veille & d'un des Principaux ornemens de cette capitale de l'univers. On Y 
voyoit raflemblés à la fois, & les ouvrages des peintres les plus fameux de 

la Gréce, tels que Timanthe, Protogéne &c. & ceux de fes plus celébres 

Sculpteurs : ‘parmi ces derniers on admiroit fur tout une Venus dont on. 

ignoroit l’auteur , mais qui portoit le caraëtére de la plus belle antiquité ; 
un groupe ? énorme d’un feul morceau de marbre noir, appelé bafalte, qui 

reprefentoit le Nil avec feize enfans badinant autour de lui, & indiquant 
les diverfes mefures dont on fe fervoit pour connditre Îles accroiflemens 
de ce fleuve; entre les Tableaux, celui de Jalifus avec fon chien tenoit le 

premier rang. j 

Protogéne avoit voulu peindre cet animal fatigué d’une longue cout- 

fe, la gucule béante, & dégoûtante d'écume, mais aprés avoir fait mille , 
tentatives fans y réuflir a fon gré, il lui jetta de depit l'éponge qui fervoit 

a nettoycr fes pinceaux , & pour lors le hazard faifant ce que n'avoit pu 

toute l’habileté de l'ouvrier, l’'écume fe trouva exprimée dans la derniere 

perfection. Les murs de l'interieur du Temple étoient tous couverts en tables 
de bronze doré , on l’avoit encore enrichi des depouilles du Temple de 

Jerufalem , & c’étoit là que les Romains en tems de guerre Venoient met- 

tre leurs richeffes en depôt ; de manicre qu'ayant été incendié fous l’Em- 

pereur Commode & la violence du feu ayant fait fondre le bronze, l'or 

& l'argent qui y étoient renfermés, on les voyoit couler hors des pot- 

tes du Temple comme autant de ruifleaux . 

On le croit bâti fur les ruines du portique de la Maïfon d’or de 

Neron. 


a Plin. Libr.35. Cap. 15. 
b Plin, Libr. 36. Cap. 7, 
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Neron . Il étoit divisé en trois nef : celle du Milieu étoit Soutenue par 
huit grandes colonnes canelées d’une feule piece dont le marbre étoit ge 
lement remarquable par fa blancheur & par fa finefle , de 49. pieds & un 
quart de hauteur chacune fur 5. pieds 8. pouces de Diametre {lon le Defgo- 
detz. Une de ces colonnes s'étant confervée fur pied jufqu’au commence- 
ment du Siécle pafsé, Paul V. l'en fit tirer pour la faire élever fur la 
place de Sainte Marie Majeure , avec une Statue de la Sante Vierge en 
bronze {ur le fommet. 

Contre l’ufage ordinaire l’Architeée avoit orné ce Temple de fe- 
nètres , ce qu'on ne peut attribuer qu'a la grandeur de l’Edifice, en. 
faveur de la quelle on n’avoit fans doute pas jugé a propos d’obferver 
les mêmes regles que pour les autres de ce genre. Serlio qui paroit en 
avoir pris lui même les dimenfi 


ions fur les lieux le fait de 340. pieds de 
long , & de 250. de large. Le Sieur Defgodetz lui en donne encore davan- 
tage . Le Serlio fait de plus la long: 4. pieds fur 30. 
de largeur avec huit colonnes 
prefentent que fix, qui feroient trop peu pour un efpace 

i a lopinion de ceux qui ne donnent qu’en- 
viron deux cens pieds de largeur fur trois cens de longueur à ce Temple. 
Il nous en refte aujourd’hui un bas côté composé de trois Voüûtes immen- 
fes qui communiquoient l’une à l'autre & telles qu'on les voit dans la, 
planche. 


> 244. PIS 
> 244. pic 


S, nous 


HEBIT RES EP | 


G TEM- 


ES EME 7 LEE 
DE VENUS ET DE ROME 


Selon quelques uns. 
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IL ny a guéres de point d'antiquité plus obfcur que celui 
5 cy & fur lequel les auteurs foient plus divisés. Pour nous 
notre deflein n’eft point de prendre parti dans une imatiére 
fi difficile & fi cpineufe ; nous nous contenterons de rappot- 

ter les fentimens des Auteurs avec les principales diflicul- 

acun la liberté de fuivre 
cfpeces d'hemicicles 


sa 


e jardin des 


fe * Architecte qui a € ca 
fon art pretend n’y reconnûitre 
ple. Aprés avoir prévenu fes lecteurs 
point impol 
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que la fc 
sent étoit commune chez 
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NCTO une lun 


vant, & l’autre au Ponent, la premiere devoit fervir {elor 
& l’autre pour lh i 

propres a 
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_Le Nardini ? & le Pere Donati deux antiquaires qui ont de la repu- 
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obferve deux pages plus bas * qu'il étoit fitué ou étoit auparavant le 
Coloffe de Neron qu’ Adrien fit ter exprés , il en cite pour garant 
Spartien dont il rapporte le texte, mais il n'eft pas aisè d’ afligner la fituation 
prècife du Coloffe de Neron qui fut tr anfporté & qui changea de place 
plufieurs fois | comme le Nardini lui même le reconnoit. Quoi qu'il en. 
{oit le même antiquaire ? pour établir fon fentiment emploie encore d’au- 
tres paflages tels que ceux de Dion & du Poëte Prudence . Celui de Dion 
ft trop remarquable pour ne pas le rapporter ici. Adrien au rapport 
de Dion, voulant faire voir a Apollodore vélébre Architetfe | que cet 
Enpereur avoit banni par la jalousie qu'il avoit concue contre lui qu'on 
pouvoir Je pallèr de lui pour élever de grands édifices , lai envoya le Plan 
du Temple de Venus & de Rome pour favoir fon fentiment . Apollodo- 
re repondit qu'il falloit le faire élevé , afin qu'il fût mieux apperçu de la 
voie Appia , & que la vüe en füc ainfi plus brillante ; qu "il falloit de plus 
le faire concave ou fpacieux, Concavum , afin de contenir toutes les Ma- 
chines qui devoient fervir aux jeux, dont on pourroit aflembler les piéces 
en cet endroit pour les conduire en fecret au Théatre , ( qui par confe- 
quent devoit étre voifin de là ). Le Nardini refume de toutes ces citations 
que le Temple de Venus & de Rome devoit étre affés prés de l’extremi- 
té de la voie facrée & peu éloigné du Colisée. Le Donati d'aprés un paña- 
ge de Claudien le place fur le penchant du Mont Palatin, fituation qui pa- 
roit en eflèt fe rapporter afsés a celle du Temple dont il s agit; mais la cire 

conftance que renferme la réponfe d’Apollodore que ce Temple devoit fer- 
vir a retirer les machines deftinées aux jeux du Théatre ou de l’Amphi- 
théatre détermine abfolument le Nardini à croire que le Temple en quef- 
tion eft celui de Venus & de Rome. Les ruines mêmes reftées fur pied 
pendant tant de fiécles lui paroiffent avoir quelque chofe de grand & d’éle- 
vé qui répond a la réputation qu'il a eûe. Nous devons obferver en fa- 
veur de ce fentiment qu'il s'accorde aflez avec celui du Chevalier Domi- 
nique Fontana que nous avons cité plus haut . Nous devons obferver «en 
fecond lieu que la plûüpart des Auteurs anciens parlent d'un Temple de, 
Rome, ou de Venus & de Rome ; que d’autres en diftinguent deux de Venus 
& de Rome , au nombre desquels nous mettons le AUS Prudence , & 
véritablement les ruines femblent indiquer deux Temples. Le Nardini pre- 
tend les concilier tous en difant qu'il y avoit deux Temples en cfièt, mais 
joints enfemble de maniere qu'ils fembloient n’en faire qu’un. 

On peut oppofer au Nardini premiérement que la vüe de ces ruines 
annonce des Sales telles que le pretend M. Piranefe, ou au moins quelque 
édifice femblable plutôt que des Temples; fecondement qu'il n’eft pas cer. 
tain qu "Adrien ait fuivi le plan d° Apollodore . En troifiéme lieu la pofi- 
tion même des deux Temples ne paroit point du tout favorifer ce plan qui 
étoit de faire un lieu dont l'enceinte füt capable de retirer toutes les ma- 

D chines 


a Nardini Rom. Antie page 134. 


b Jde pag. 131. 


es qui devoient f r \t . éatre ; raifon eft que les deux 
Temples ne font point unis s: ans toute leur long i 
qu'il lauroit falu pour fe mer au plan, mais quil 
posés l’un à l’autre & ne fe us que par une de leurs ex 
{ me du lieu fait re qu'ils communiquaflent anciennement 


rquer que la même objection auroit lieu pour ceux 
nt accorder le plan d’Apollodore & le fentiment du Cheva- 

ana avec celui de Monfieur Piranefe que nous avons rapporté 
sier, dans lequel ce font les Sales qui font oppofées l’une à l’autre 
ent du Nardini ce font les Temples. 
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c, en ajoûtant quelque chofe a ce que nous avons rappor 
le de Rome. On fera fi rpris de voir que les Roma 
impi été jusc qu'a ériger un Temple à leur propre Vi Ile, ennivrés 
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doute des bal es flatteries que leur prodiguoient les nations étra Ingres, dont 
bI 


quelques unes leur avoient donné l’exemple d’un femblable culte. Ce Tem- 
ple étoit des plus ma gnifiques comme nous l'avons déjà dit , le Donati eft 
d'avis qu'il devoit étre revêtu de marbre de Paros fondé fur ce paflage de 
Claudien , Conveniunt ad Tetfa Dee que candida lucent , Monte Pa/a- 
1in0 . 

Il étoit de plus couvert de Tuiles de bronze que le Pape Honorius Pre- 
mier au rapport d'Anaftafe dans fa vie en fit lever pour en couvrir l'Egli- 
fe de S. Pierre. 
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AES belles ruines qui refteñt de ce Monument qu’on a fait fer- 
vir a la Douane de terre , ne le rendent pas un des moins 
intereflans ; on peut dire cependant ( ce qui lui eft commun 
avec la plûpart des autres que nous décrivons ) que ces rui- 
nes confidérées par rapport a l'édifice entier font fi peu con- 
fidérables quelles fuffifent à peine aux plus habiles ae pour retra- 
cer l’idée du tout, & aux meilleurs écrivains pour lui aflurer fon nom & 
le fauver de la confufion & de l'oubli, exemple bien frappant de l'inftabi- 
lité des chofes humaines . os le monde en Eee convient que celui cy dt 
un Portique ; mais eft ce le Portique d'une Bafilique où d'un Temple? Ce 
Temple étoit il dédié à Mars à Neptune, à Antonin , ou à Marc- Aurele 
fon Succelleur ? voila {ur quoy on n ’eft pas d' accord . Il faut avouer ce- 
pendant que le fentiment qui en fait un côté du Portique de la Bafilique 
ou du Temple d'Antonin -eft: le plus fuivi & le mieux fondé, & entre 
ces deux [à même, nous inclinons davantage pour le dernier. Les Archi- 
tetes particuliérement pretendent y reconno plutôt la forme d’un. 
Temple. Publius Viétor dans l'énumeration qu'il fait des quartiers de Ro- 
me, en parlant de celui où étoit la Colonne d’Antonin, joint it 
tement à la Colonne le Temple du même Empereur; or cet édifice, 
eft fi voifin de la place ou eft la Colonne , qu'il y a lieu de douter s’il 
n’en étoit pas lui même un des ornemens, ce que nous n’ofcri 
pendant aflurer à caufe des dif liculeés qui fe rencontrent quand on veut 
déterminer l'étendue de cette place. Le Donati * en traitant le point 
dont il s’agit cite l’autorité d’un certain Cencius qui doit être un auteur 
ancien, mais dont nous ne fçavons de au jufte l’antiquité , qui place, 
le Temple d'Antonin auprés de l'Eglife de Saint Sauveur devant Sainte 
Marie de in Aquiro. L’Eglife de . Sauveur ne fubfifte plus, mais 
la feconde qui fubfifte encor eft connue fous le nom de l'Eglife des Or- 
phelins & eft aflez voifine du Monument dont nous parlons : ce Tem- 
ple d’ailleurs eft difiérent d’un autre élevé à l'honneur du même Empe- 
reur dans la place Romaine , dont on voit parcillement de magnifiques 
reftes & qui lui étoit commun avec Fauftine fon Epoufe . En voila af. 
fez fur fà fituation . Il nous refte à parler de fa Le de fa magnificen- 
ce & de fon état prefent. 

Sur les deux premiers articles, nous fuivrons pour guide le Palla- 
dio Architecte qui vivoit il y a deux cens ans , lorfqu'il en reftoit un, 
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plus grand nombre de ruines qu r’aujourd’ SNS à l’aide defquelles il en a don- 
né le plan & l'élévation , fous le nom de F emple de Ne 4 

Sa forme eft peripteres, c’elt a dire entouré d’un Portique ou d’allées 
en forme de clôitre dont la maniére cft à Colonnes prefsées; les Colon- 
nes font de marbre blanc , caneleés & d'ordre Corinthien avec la bafe 
attique & le chapiteau taillé de feuilles d'olive . Au dedans du Portique , 
I y a un architrave de même hauteur que celui qui eft au dehors, quoi- 
que diffèrent dans la maniére dont il @ft travaillé . Cet architrave fou- 
tient la voûte du Portique dont on voit encore des morceaux immenfes 
qui s'élevent au deflus du mur moderne , lorsqu'on entre dans la cour qui 
eft l’efpace qu'occupoit anciennement le Temple . L’entablement qui s'eft 
aflez bien confervé eft noble & majeftueux & eft Le iné à la hau- 
teur des Colonnes qui eft de 39 pieds 7 pouces fur 4 pieds 2 pouces de 
diametre felon le Sieur Defgodetz. Les murs font de pierre par dehors, & 
par le dedans du Temple il y en avoit d’autres de brique qui étoient plus 
propres a porter la voûte qui étoit enrichie de compartimens quadrangulai- 
res faits de ftuc; ces murs étoient incruftes de hide & il y avoit de ni- 
ches entre les colonnes tout à l'entour. Il ne refte aujourd” huy de ce Tem- 
ple qu’une aile qui n'eft pas même entiére . Le Pa lladio la fait de quinze 
Colonnes dans fon plan, dequoi il na poi int été repris par les Sieurs Def- 
godetz & Piranefe . Il n’y en a plus qu’onze qui paroïflent avoir foufert 
beaucoup du feu & du tems, enchafsées dans les murs du Bâtiment deftiné 
a la Douane de Terre & élevé par Innocent XH. fous la direction du Che- 
ralier Fon nes qui en cette occafion marier aflez bien l’ancien avec 
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Our le monde fait que les anciens Romains ont porté 
l'aveuglement en matiére de religion jufqu’au point de met- 
tre au nombre des Dieux la plûpart de leurs Empereurs 
| aprés leur mort. Un de ceux qui a été le moins indigne de 
| cet honneur , c’eft l'Empereur Antonin le Pieux . On voit 
icore dans l'ancien Fore Romain aujourd'huy appellé Campo Va ICCÈNO les 
ftes du magnifique Temple que le Senat fit élever à la memoire de cet 
Empereur , ainfi qu'à F aufiné {fon pou ue ; dont le plus grand merite fut 
d’avoir un tel homme pour mari . On dt edhvatnen que ce Temple cft 
d’Antonin par l'Infcription qu'on lit encore fur la fi ceux qui 
curieux de connoître tout ce qui le regarde dans un plus grand dé l 
ront confulter André Palladio + célébre che de qui vivoit en 1570. Il 
en a donné fix planches & il parle particuliérement d’une grande cour fer- 
méc de murailles dont il étoit précédé. A l'entrée de cette cour qui repon- 
doit à la façade du Temple, il y avoit cinq belles arcades & des Colonnes tout 
à l’entour avec plufeurs rnemens dont il ne refte plus rien. Palladio af- 
füre que pendant qui étoit à Rome, il en vit démolir une partie qui ref- 
toit encore fur pied; i ite que s Le milieu de la cour étoit la Sta- 

tuc Equeftre d'Antonin faite de bronze, qui cft dit il prefentement fur la 
place du Capitole, en qw il fe trompe ; puilque la Statue Equeftre qu'on 
voit aujourd'huy au Cap eft de Marc-Aurele , & qu'elle a été trouvée 
auprés de S.Jean de De 1 

Ce qui refte à prefent de ce magnifique monument , confifte dans le 
portique de dix Colonnes de marbre cendré , d'ordre Corinthien, dont 
fix font de face, & les quatre autres de côté; la Bafe & une partie du füt 
de ces colonnes CE enterréeice qui n'a pas empêché le Sicur Defgodetz Ar- 
chitecte renommé pour fon exactitude, d’en prendre les mefures qui confi- 
{tent en quatre pieds fix pois de diametre & quarante trois pieds trois 
pouces de haut, con abris la Bale & le Chapiteau. 

Ce qu'on remarque > particuliér “ment, c’eft l’entablement des deux cô- 
tés du Temple, de grands morceaux de marbre de Paros . Sur 
les larges frifes, on voit en relief des Griflons, dont la grandeur pañle la me- 
fure ordinaire que leur donne l'imagination des Peintres, & qui ont la 
pate posée fur des chandeliers: Les Murs qui fubfiftent encore aujourd l'huy 
& qui anciennement étoient revêtus de marbre, ont été convertis en une 
Eglife dédiée à Saint Laurens, qu’on appelle #7 Mir anda, peut être à l’oc- 

calion des magnifiques reftes de ce Temple fameux: l'interieur contient en- 
F core 
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core plufeurs belles colonnes entre lefquelles il y en a deux fort grofles 
de Porphire ; les autres font de granit. 

Par rapport a lEglife nous nous contenterons d’obferver que le Ta- 
bleau de l’Autel majeur, qui reprefente le martire de Saint Laurens eft de 
Pierre de Cortone, & que les peintures de la Chapelle de la Sainte Vierge 
la derniére à main droite en fortant, font l’ouvrage du Dominiquain . 


HAE MN : P;.L Æ 
Qu'on croit être 
MOD LICE ROSE AR ONRE 


ES trois grandes colonnes qu’on voit dans la planche font fi- 
+ o / f . . . . “ . 
tuées auprés de l'Eglife de Sainte Marie Liberatrice. Elles font 
canclées, & d'ordre Corinthien . Elles ont quatre pieds cinq 
pouces de diametre felon le Sieur Defgodets & quarante cinq 
pieds trois pouces de haut, en y comprenant la bafe & le cha- 
blement qu'elles foutiennent quoique grand & majeftueux, eft 

| 1 o J , 


F 
cependant d'un travail exquis & d’une délicatefle achevée; mais il n°eft 
pas aisé de déterminer à quel édifice de l'antiquité elles ont dû appartenir. 


L'opinion commune eft qu’elles appartiennent au portique du Temple de 


V 


Jupiter Stator. Rormulus dans la guerre contre les Sabins, voyant fes troupes 
en fuite & Etant entraîné lui même par la multitude, s’arrêta & fit voeu 
à Jupiter Stator de Jui bâtir un Temple dans ce lieu là même, s’il arrétoit 
fes troupes fugitives. Romulus en efict par fon exemple & limpref 
fion que fit le vocu fur les efprits de fes foldats, réuflit à les arrêter . Le 
lieu dés lors fut regardé comme facré , mais fclon Tite Live + le Tem- 
ple ne fut bâti que long tems aprés à l’occafion d’un autre Voeu fait dans 
une femblable circonftance par les confuls de la Republique dans la guerre 
contre les Samnites ; Tacite dit que ce Temple fut brulé dans l'incendie de 
Neron. Voila à l'égard de ce Temple le fentiment le plus commun, Mais 
le Nardini cite pluficurs pallages des Auteurs anciens & pretend montrer 
par les confequences qu’il en tire, que le Temple de Jupiter Stator n'étoit 
point fitué fur la place Romaine, mais à peu prés à l'endroit ou eft aujour- 
d'huy l'Eglife de S.Théodore, qui eft peu éloignée de ces trois Colonnes . 
Comme cette difcuilion nous meneroit trop loin & qu’elle n’eft pas abfolu- 
ment de notre plan,nous ne jugeons point à propos d’yentrer ; les curieux 
pourront confulter le Nardini aux pages 388. & 407 de fon livre de Ro- 
mc Ancienne où nous les renvoyons. 
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E Temple de la Concorde fur le penchant du Capitole vers 
l'Orient, fut élevé par Camille , pour s’aquitter d'un voeu 
qu'il fit étant Dictateur à l’occafion des diflenfions qui s'é- 
levérent entre le peuple & le Senat , fur ce que le pre- 
mucr pretendoit que les familles plebeïennes füuflent admi- 
fes au Confulat. Ce fut dans ce Temple que Ciceron étant Conful af 
fembla le Senat & fit condamner Lentulus & Cetegus complices de la 
conjuration de Catilina . 

Ce Temple ayant été brulé dans la fuite fut retabli par le Senat, ce 
qui fe verifie par une Infcription qu’on lit fur la fife. On n'en voit 
plus aujourd'huy que les reftes du portique qui confiftent en huit belles 
colonnes de granit oriental, d'ordre Jonique , & dont fix font de face & 
deux fur les côtés. Chaqu'une a 4. pieds 2. pouces de Diametre & 39. 
pieds 11. pouces de haut, compris la Bafe & le Chapiteau . La fituation de 
ce Temple ne permet pas de douter qu’il n'y eût des dégrés pour y mon- 
ter. Le Donati : au refte pretend qu'il ne faut pas confondre le Tem- 
ple dont il s’agit avec un autre que Tibere dédia également à la Con 
corde, conjointement avec Livie fa mere, à l’occafion de ce que les troubles 
de la Germanie avoient été heureufement pacifiés. Ce Temple étoit éga- 
lement fur le penchant du Capitole, mais approchoit d'avantage du fom- 
met, & étoit voilin des degrés qui conduifoient au Temple de la mon- 
noie . 

Le Donati eft contredit par le Nardini b , qui pretend que le Tem- 
ple de Tibere cft le même que celui dont il s’agit, mais rebâti & remis 
dans une forme plus belle. Une raiïfon du Nardini qui nous fait impreflion, 
c'eft qu'au fommet du mont ou le Donati place le Temple de Tibere, il y 
en avoit déjà un autre, bâti encore à la concorde par Marcus & Cajus Atti- 
lus Duumvirs, au rapport de Tite Live, en exécution d’un voeu fait deux 
ans auparavant, par Manlius Préteur dans la Gaule , auquel une fedition mi- 
litaire avoit donné lieu. Or pourquoi deux Temples à la même Déefle dans 
le même endroit, c’eft à dire fur le fommet du mont , tandis que vers lebas 
de ce même mont, il y en avoit un troifième, celuy juftement qui fait le fu- 
jet de cet article? Comme ce point au refte nous paroït d’une difcuffion dif 
ficile, nous laiflons au Lecteur la liberté de fuivre le fentiment quiluiplaira. 
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UR le penchant du Capitole, un peu au deffus du Temple 

| de la Concorde, fe voyent encore trois colonnes de marbre 
grec à demi enterrées . C'étoit le Temple de Jupiter Ton- 
nant, élevé par Augufte à l’honneur du mâitre des Dieux, 
en action de graces d’avoir été préfervé de la foudre qui 
pendant une nuit obfcure, lors qu’il alloit à lexpedition contre les 
Cantabres , tomba à fes pieds, & tua lefclave qui portoit un flambeau 
devant lui. Ayant été brulé dans un incendie, qui confuma la moitié des 
édifices du Capitole, il fut rebâti comme on le voit par le mot Ref 
tuerunt quoique tronqué, feul refte de l’infcription qu'on lifoit fur la 
frife. 

Les Colonnes canclées, d'ordre corinthien, qui en reftent aujourd’huy 
avec une partie de lentablement , & qui devoient foutenir le Portique, 
4. pieds de diametre. Elles font extrêmement cftimées des fçavans & 
c iftes, tant pour la delicatefle du c que par l’idée qu'elles don- 
nent de la folidité & de la majefté du Temple. 


u , qu 
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ASIE monument cft fitué dans la region du grand Cirque, près 
de l'endroit où le magnifique égout de Tarquin alloit fe dé- 
charger dans le Tibre . Il eft pourtant vrai que ni Rufus ni 
Victor n’en font point mention dans la defcription qu'ils 
5 donnent des édifices de cette région. 

Les Antiquaires ne s'accordent pas entr'eux fur la Divinité à qui il 
étoit dédié ; les uns le donnent à Hercule, les autres à Portumnus, ceux- 
cy à la Décfle Matuta & ceux là à la Déefle Volupia ; mais nous cro- 
vons devoir preferer le fentiment qui le donne à Vefta, premiérement, 
parceque ce Temple fe voit fur plufieurs Medailles , dans celles de Ne- 
ron , de Tite , de Domitien , de Vefpañien & autres, dans les Medailles 
de la famille Caflia , & dans celles de la famille Tullia ; toutes ces Me- 
dailles le reprefentent rond avec plus ou moins de colonnes, qui ne mar- 
quent pas pour cela différens Temples, car les monetaires pour s’accom- 
moder à la petitefle de l’efpace, en ont mis plus ou moins felon leur fan- 
tailie. Le lieu de fa fituation répond d’ailleurs à diflèrens paflages d'Ho- 
race; 
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1 Capitole moîerne, bati sur les restes de l’ancien Pont on voit quelques vestiges n° 2 
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race ; par exemple le Poëte dans l’ode feconde du livre premier, re- 
prefente le debordement du Tibre prêt à renverfer le Temple de Vef 
ta. Virgile « reprefente le fleuve en ces endroits plein de tourbillons, & 
de tournoyemens d’eau, chofe qu'on obferve encore aujourd’huy ; Mais ce 
Temple de Vefta n’eft pas celui qui étoit deftiné à garder le feu facré, 
qui étoit fitué au pied du Mont Palatin, comme on le voit clairement par 
un pañlage de Denis d'Halicarnafle , ? à qui nous renvoyons le Lecteur. 

Le Temple dont il s’agit ici eft rond & fort petit; ce qu'on en. 
voit dans la planche n'en ft que le dehors qui confifte en un Portique 
circulaire dont il eft environné. Ce Portique cft composé de vingt grof- 
{es colonnes canelées, d’ordre corinthien, & de marbre de Paros; leurs cha- 
piteaux font ornés au lieu de rofes, de pommes de Pin, qui cft une des 
devifes de Vefta ou Cible, car la Mytologie payenne les confond fouvent 
enfemble, Les Marbres de la frife & de Îarchitrave que foutenoient les 
colonnes du Portique, en ont été enlevées, mais on a bâti entre une 
colonne & l'autre le mur qu'on y voit aujourd'huy , ce qui forme un 
portique entierement fermé qui tourne au tour du Temple, & on a. 
reduit le tout à l’ufage d’une Eglife dédiée d’abord À Sant Etienne par 
la maifon Savelli. 

Ce qu’on appelle proprement le Temple cft blanchi & couvert de 
plâtre au dedans, en forte qu'on ne peut voir de quelle matiére il eft 
conftruit. Ceux cependant qui feront curieux de le fcavoir, trouveront 
à droite, avant d'entrer, dans un entre-colonne , une petite porte qui 
introduit fous le portique, d'où l’on peut obferver la noblefle de la ftru- 
ture . Le Solide du mur eft de grandes pierres revêtués de marbre grec, 
dont la liafon cft cachée par des refens , en forte qu'on eft tenté de, 
croire que tout l'ouvrage eft d'une feul morceau . Les jambages de la 
porte font d’une feule piéce de marbre prefque de la même hauteur des 
colonnes, & c’étoit de la porte feule que le Temple recevoit le jour . 
Il fat brulé du tems de Neron & de Vefpalen, & ces Empereurs l'ayant 
fait rebâtir, on le voit pour cette raifon reprefenté dans le revers de 
leurs medailles. 

J1 fut d’abord dédié , à Sant Etienne comme nous l'avons dit; de- 
puis il a changé de nom, & on l'appelle aujourd'huy Notre Dame du 
Soleil , a loccafion d’une Image miraculeufe de la Sainte Vierge qu'on y 
conferve; voici comme on rapporte le fait. Ce fut environ l'an 1560. que 
Le frere d’une dame romaine nommé Jerôme Lentini, fe promenant de ce 
côté Ià fur le bord du Tibre, aperçut quelque chofe qui flotoit fur l’eau 
& qu'il reconnut pour une image de la mere de Dicu peinte fur le pa- 
pier. L'ayant prife, il la donna à fa foeur qui la ferra dans une caille : 
quelque tems après celle cy ayant été obligée d'ouvrir la caifle , elle vit 
fortir de l’image un rayon femblable à un rayon du Soleil, des lors l’ima- 
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ge commença à faire un grand nombre de miracles , ce qui détermina 
la pieufe Dame à la placer dans cette Eglife, afin d’être expofée a la, 
vénération des fideles, & ainfi avec le tems, un Temple confacré à la 
Mere des faux Dieux , fut plus legitimement dédié à celle du Vray Dieu. 


Or TRE RM PARENT 
D'ÉNEARIOR AU NE OVER Ier. 


JN ne fçait rien de certain fur l’autre Temple, de figure quar- 
rée , & environné de colonnes, qu'on voit dans la plan- 
che. Il ft à peu de diftance de celuy de Vefta & égale- 
ment voilin du Tibre, dans un lieu bas & enfoncé. 
proximite du Tibre , la maniere de la fabrique , & fon peu 
d'élévation qui paroïflent convenir aflez aux premiers tems de Rome ; 
font juger qu'il peut être le Temple que Servius Tullius éleva à la For- 
tune Virile, par ce qu'il s’étoit vû élevé lui même d’une condition baffe 
à la royauté . Il n’y a pas longtems qu'on voyoit encore fur pied les co- 
lonnes de la principale façade, & celles des deux côtés . Il ne refte au- 
jourd’huy qu'un côté, dont les colonnes font compofées de pierre de Ti- 
voli, & ont les canelures remplies de ftuc. Elles foutiennent une large 
corniche chargée de têtes de Lion & d’autres ornemens confamés par 
le tems. On faifoit la fête de la Fortune Virile, tous les ans le premier 
d'Avril, les femmes particuliérement lui offroient de l'encens, faifoient des 
libations à fon honneur & alloient fe baigner dans des bains qui devoient 
être voifins du Temple, au rapport d'Ovide . Denys d'Halicarnañle « rap- 
porte une autre particularité qui merite d’être remarquée. Il y avoit dans 
le Temple une ftatue de bois doré dédiée à Servius Tullius , & le feu 
ayant pris par hazard au Temple, tout ce qui étoit dedans fut confumé , 
la Statue feule fut refpectéc du feu & n’en reçut aucun dommage . De- 
nys ajoute qu'on la voyoit & qu'on l’honoroit encore de fon tems. Il 
ne faut pas confondre au refte le Temple, de la Fortune Virile avec celui 
de la Fortune Forte, puis que ce dernier, au rapport de Varron, ? quoique 
également fur le bord du Tibre, étoit cependant hors de la Ville; le pre- 
mier qui cft celui dont nous parlons, a été changé en une Eglife que le Pa- 
pe Pie Quatre accorda aux Armeniens, pour y célébrer l'office felon le rit 
de eur nation. Le Tableau de l'autel majeur qui reprefente Sante Marie Egy- 
ptienne, célébre penitente à qui l’Eglife efkdédiée, cftun ouvrage cftimé de 
Frederic Zucchari. 11 faut obferver encor qu'a l'entrée de l’'Eglife à gauche 
on trouve la forme du Sepulcre de Notre Seigneur . 
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HMOBNEMPR RS E 
DVLE Pl: CE AUS 
Dans la Place de Nerva. 


E monument qu'on trouve aujourd’huy proche la Tour de 
Conti à demi enterré, étoit un Temple de Pallas , c'eft au 
moins le fentiment du Nardini * & celui qui nous à paru 
© le plus probable. Ces reftes au jugement des architeétes pa- 
TC | roiflent annoncer l’intérieur d'un Temple , puifqu' on 
n'a aucun exemple, que les anciens fe foient fervis de l’Attique dans l'ex- 
térieur des édifices facrés . Les deux grofles colonnes cannelées, d'ordre 
Corinthien, qu'on y voit de chaque côté, ont dix pieds & demi de cir- 
conference. L'entablement qu’elles fontiennent eff magnifique , d’un tra- 
vail exquis & délicat, ainfi que les figures en relief de la frife, quoique 
mutilées, qui reprefentent les arts de Pallas . Au deflus il y a un fe- 
cond ordre d'architecture Attique , au milieu duquel eft placée la figure 
en relief de la Déeffe. L’attitude où elle eft reprefentée, debout, avec le 
cafque en tête , tenant un bouclier de la main gauche , fait préfumer 
qu'elle devoit tenir la pique de la main droite qui eft à prefent briféc. 
On remarque aufli des trous dans les pilaftres qui font partie du fecond 
ordre, qui paroiffent avoir été faits pour des crampons propres à foutenir 
des ornemens en bronze . Ce Temple étoit peu éloigné de celui de Ner- 
va, & quélques fçavans pretendent faire du lieu où il .eft fitué , une pla- 
ce différente de celle de cet Empereur. Quelques auteurs anciens parlent 
en cflet de la place de Pallas , & il peut faire qu'on ait appellé ain{i 
quelquefois le lieu où étoit le Temple de la Décfle , mais nous cro- 
yons que cela n'empêche pas qu'il n'ait été compris dans la place de. 
Nerva, & qu'il nait été généralement plus connu fous ce nom. 


il 
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T EM PRE 
DE M I: NS ESP E 


Surnommmée Medica . 


E Temple dont la planche a côté reprefente les reftes, cft 
un des beaux monumens de l'antiquité ; il eft de brique , de 
forme ronde, & reflemble aflés au Panthéon d’'Agrippa, ce 
qui lui a fait pareillement donner le nom de Panthéon ; il 
cit décagone par dedans où les dix angles font diftingués ; 
-un angle à l’autre vingt deux s & demi de Roi, ce qui 
en tout.225. pieds de circonfcrence ; entre les angles il y à par tout 
de grandes niches rondes en voñte qui font un peu moins d’un demi 
cercle ; quoi qu'il y ait dix angles & dix côtés, il n’y a que ne Î 
cheS, parce qu'un dés côtés fait la porte du Temple. Selon toutes les 
parences chaque niche avoit la ftatuc d'un Dieu , & Minerve appelée Me- 
dica c’eft à dire Déefle de la Santé étoit dans celle du mulieu, en face de 
l porte. On voit encore les reftes d’un mur avec des arcades qui tour- 
nent au tour de la partie inferi le, & qui en Ôtent le prof 
peét; ce mur fera vraifembl es du magnifique Portique 
dont le Temple étoit env ft fitué dans la vigne de 
la Maïfon Magnani auprès de le Sai 
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Medica, ont pour eux 
il 


USE 
de Minerve Medica dans l'Elquilin, & ne fonc point mention des autres 
qu'on veut mettre À Ja place de celui cy. Cette raifon nous paroit con- 
fidérable , mais il Y a plus. Sextus Rufus dans fà defer Ption de Rome, 
met le Wicus ou la rüe Minerve, & le Panthéon de Minerve appelée 
Méedica, auprès de l'Urfrs Pileatns ; c'étoit une rüe & un quartier de l’an- 
cienne Rome, qui prenoit fon nom d’un ours de Pierre, qui portoit une ef 
pece de bonnet fur la tête, & qu'on appeloit à caufe de cela Urfas Pilea- 
7us: cet ours cft devant l’Eglife de Sainte Bibiane à quelques pas de l’an- 
cien Temple dont nous parlons ; il fut remarquer comme une raifon de 
plus , le nom de Panthéon donné par Rufus au Temple fitué dans le lieu 
que nous avons marqué , & qui ne Peut convenir qu'à celui cy . Une 
troifiéme raifon qui milite en faveur de ce f{entiment , c’eft ce que rap- 
porte Ficoroni , qu'On trouva en ce lieu la célébre ftatue de Minerve 
avec 


l'autorité de Sextus Ru u 
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Tempé Ode Minerve. Medica 
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avec un ferpent qui cft le Simbole de la medecine , & qu’on voit en- 
core aujourd’huy dans la galerie du Prince Juftiniani . 

D’autres A pretendent que ce Temple eft celui dont par- 
le Suetone, à à qui il donne le titre de Bafilique, avec un portique bâti par 
Aug ufte à l'honneur de Lucius & Cajus Cefars fes neveux ; ils s’apuient 
far ie nom de Ga/uzzo que porte le quartier où eff fitué cette fabrique, 
qui paroit vraifemblablement à ceux qui entendent l'Italien, une cor- 
ruption des noms de Cœus Lucius : Le Nardini * pretend qu'on reconnoit 
encore aux environs une grande concavité parfaitement ronde , quoique 
remplie en partie du côté "de da rüe & qui paroit manife re à la vüe 
avoir été un Je ou Naumachie € qui aura été apparemment celle de Cajus , & 
Lu Is ajoûtent ce que Fais rapporte , que de fon tems ce monument 
s'appeloit les Te de Gallutius, par corruption des noms de Cajus Lu- 
cius, dont on conjecture que les jardins fuflent en celieu | là, fur 
gufte l’avoit fait nettoyer, rendu plus propre, plus fain & pl 
{e peut faire que les jardins de C ajus & Lucius ayent été fitués de ces 
côtés, mais nous ne voyons pas qu'on en puifle conclure ; que le Temple 
dont nous parlons n'ait été dédié à Minerve. La forme de ce Temple n’a 
aucun rapport avec une bafilique & «en a un manifefte au contraire avec 
un Panthéon tel que celui d'Agrippa. 

Il y a un troifième fentiment dont les preuves nous paroiffent Éga- 
lement foibles, & qui donne ce Ternple à He roule furnommé Callaicns, 
d'où l’on pans que vient Je nom de Galuzzo par corruption; on de 
encore qu'il eft de Le tel que devoit être cs d'Hercule, au rapport 
de Pline; on ajoûte à cela, & cette raifon eft plus confidérable, qu’on 
ÿ à trouvé unc infcription qui porte le nom d'Hercule & qui ft rap- 
portée par Gruterus au feuillet Fo: 

Ce Temple auroit été élevé à Hercule avec ce furnom par Junius 
Brutus , qui vivoit environ l'an $oo. de la fondation de Rome, en re- 
conoïflance de Ja victoire qu'il remporta fur les Callaïciens, peuple de 
l Efpagne . 


K TEM- 


oo 
a Nardini Libr, IV, pag. 1634 


Tab :M 2 SERRE 
DE. VEN US -EHÉGUBIDON: 


SIN voit dans le jardin des Religieux qui deflervent l’Eglife 
de Sainte Croix de Jerufalem , les reftes d’un Edifice con- 
fidérable qu'on croit communément avoir été un Temple 
dédié à. Venus & Cupidon; il n’y a cependant aucune au- 
torité qui rende la chofe certaine , mais feulement cet indice 
bien foible, qui cft la ftatue de Venus ayant un Cupidon à fes pieds, & 
qui a été trouvée en cet endroit , au raport de Ficoroni :. C'eft celle 
qu'on voit dans la cour de Belvedere au Vatican avec cette Infcription 
{ur la bafe. 


VENERI . FELICI . SACRVM . 
SALLVSTIA . ELOIDVS . D.D. 


Le mot de Salluftia qu'on lit dans l’infcription, pourroït faire foupçon- 
ner que cette ftatue eft celle du Temple de Venus Salluftia, qui étoit dans 
les jardins de Sallufte ; mais comme le P. Montfaucon ? qui penchoit d’a- 
bord vers ce fentiment, à reconnu depuis que la chofe étoit douteule, & 
qu'il faudroit favoir, pour fe decider, ou la ftatue a été trouvée, il y a 
PR que s’il eut {cu qu'elle avoit été trouvée PE de Sainte 
Croix de Jerufalem, cela n’auroit fervi qu'a fortifier fes doutes, ou même 
À lui faire abandonner enticrement fon premier {entiment. 
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JEs ruines de ce petit Temple fe voyent à deux milles de 
Rome, hors la porte Capéne, entre la voye Latine & la. 
voye Appia, dans l'endroit même où Annibal vint fe cam- 
per devant Rome. Ii fut élevé au DieuRidicule, parcequ'An 
nibal cfrayé par quelques prodiges, au rapport de Feftus , 
ivre fixième , après s'être tant avancé, avoit été obligé de retourner fur 
es pas, fans avoir rien fait. On peut regarder ce Temple comme un 
monument de l’orgueil des Romains , qui au lieu de rendre graces à 
leurs Dieux , de fe voir délivrés d’un ennemi qui les avoit réduits aux 
dernieres extremités, & qui devoit les inquieter encore beaucoup, 


mal-. 
gré la magnanimité.& la fermeté qu’ils montroient au dehors, ofe 
bien traiter fon expcdition de ridicule, & laifler ce monument du mépris 
aflècté qu'ils en faifoient . 


DEEE NARNIA 


FONTAINE. 
DE LA NIMPHEEGERIE: 


À Fontaine d'Egerie eft à deux milles de Rome, hors Îa 
porte S. Scbaftien, dans une vallée agréable . C’étoit ori- 
ginairement une grotte creufée dans la colline dont elle cft 
dominée , d’où fort une eau fort claire & fort faine, que 
: Î_1 es payens regardoient comme facrée. On a bâti par la 
fuite des ms une voûte de brique , où on diftingue encore quelques 
ouvrages en ftuc fort anciens, quuique 1CpalCs . Au deflous il y a des ni- 
ches , qui devoient être diftribuées aux Mufes , à qui la vallée fut con- 
facrée par Numa. Le fond prefente une ftatue de marbre couchée , à 
qui les injures du tems ont enlevé la tête, mais qu’on reconnoit pour le 
Dieu de la fontaine , aux eaux en bas-relief qui l’environnent. C'’étoit 
là que Numa Pompilius fecond Roy des Romains fe retiroit fouvent feul, 
& feignoit d’avoir des conferences avec les Mufes & la Nimphe Egerie, 
qu'il faifoit pañler pour fa femme ; c’eft ainfi qu'il accrédita toutes les 
inventions, dont il compofa une partie de la Religion des Romains, qui 


irent à adoucir les moeurs de ce peuple féroce, à le rendre plus ca- 


pable de fentimens de probité & de bonne foy, & en même tems plus 


i = : - : E. À 
refpectable à fes voifins. Il faut remarquer que cette fontaine n'étoit pas 
confacrée à Egerie du tems de Numa , mais qu’elle le fut dans la fuite 
L par 
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par le peuple, en memoire de la devotion de Numa pour cette Nim- 
phe . Il ne faut pas au refte confondre ce lieu avec un bois , qui lui 
étoit parcillement confacré dans Je territoire d’Aricin, & qui devoit être 
commun à tous les peuples des environs, au rapport de Caton . 

La vallée d'Egcrie à pris du Duc Cafarelli, a qui clle a apparte- 
nu precédemment , le nom fous lequel elle eft plus connue aujurd' huy 
du peuple, qui tous les ans, le premier dimanche du mois de May, y 
va faire une fête, & fe livrer à la joyc qu'infpire l'aménité du lieu, & 
le retour du printems. 


L'ARC DE TRIOMPHE 
DE SE RÉ DONNER EUR D: 


»IEt Arc qu'on voit fur le derriére & au pied du Capitole , 
24] fut élevé par le peuple romain à la gloire de l'Empereur 
| Septime Severe, après qu'il eut fubjugue les Parthes & quel- 
ques autres nations barbares, qui avoient fuivi le parti de 
= 1 Pefcennius Niger qui lui difputoit l'empire. Les deux In- 
{Criptions qu'on lit fur les deux frontifpices font les mêmes, en lettres qui 
Ont plus d’un pied de grandeur. Dans ces lettres il y en avoit d’autres 
€nchaffées, de bronze doré, qui furent enlevées par les Gots dans le fac 
de Rome ; voici comme les Infcriptions font conçues . 


ue \ES.LVCIO.SEPTIMIO M.FIL.SEVERO.PIO.PERTINACI AVG.PATRI PATRIAE.PARTHICO 
ARABICO.ET 
PARTHICO.ADIABENICO PONTIFIC.MAXIMO.TRIBVNIC.POTESTA XL.IMP.XI.COS.IIL.PROCOS.ET 
IMP.CAES.M.AVRELIO L.FIL.ANTONINO.AVG.PIO.FELICI.TRIBVNIC.POTEST,VI.COS.IIL. 
PROCOS.P.P, 

OPTIMIS.FORTISSIMISQUE.PRINCIPIBVS 
OB.REM.PVBLICAM.RESTITVTA M.IMPERIVMQUE.POPVLILROMANI PROPAGATVM 

INSIGNIBVS VIRTVTIBVS EORVM.DOMI.FORISQUE 5:P.@R. 


Plufieurs auteurs pretendent qu'après la mort de Severe, l'Empereur Ca- 
racalla fon fils qui luy fucceda à l'Empire, & qui tua fon frere Geta 
dans les bras de Julie leur mere, fit rayer le nom de Geta qui toit ainfi 
exprimé dans la quatrième ligne 

ET PVBLIO SEPTIMIO GETÆ CÆSARI PONT. 


& qu'à la place de ces mots il fubftitua ceux cy Optimis fortiffinifque 
Drincipibus qui font le même nombre de lettres que les premiers. En 
cfêt on remarque en cet endroit que le marbre eft plus enfoncé. 
Les Bafrelief de cet arc de Triomphe font de mediocre fculpture, 
& reprefentent les principales actions de l'Empereur Severe dans la gucrre 
dont nous avons parlé contre les Parthes & les Arabes. On voit fur la 
voûte , 
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3 
voûte, & de chaque côté de l'Arc deux grandes viétoires ailées, qui 
foutiennent deux Trophées . Tous ces Bas-reliefs ont beaucoup plus fouf- 
fert, que ceux des autres arcs que l’on voit à Rome, quoique plus an- 
ciens que celui ci, ce qui vient fans doute , comme l’obferve Ficoroni 
de la différente qualité des marbres dont ils ont été bâtis. 

L’Arc eft aujourd'huy à ‘demi enterré. On y voit huit colonnes can- 
nelées d'ordre corinthien avec leurs chapiteaux . La voûte principale eft 
ornéc de compartimens & de rofes, diftribuées avec une grande varié- 
té. L'on y montoit par un efcalier pratiqué dans l'interieur ; & l’on avoit 
placé fur la plateforme l'Empereur Severe dans un char de triomphe , tiré 
par fix chevaux, aflis entre fon pere & fon frere, ayant à fes côtés deux 
Soldats à cheval, & deux à pied; cet ornement ne fübfifte plus. 


] L'extremité du Campo Vaccino & à quelque pas du f meux 
Colisée bâti par l'Empereur Vefpafien & fini par Tite fon 
fils, fe trouve un Arc de Triomphe, élevé par le Senat à 
la gloire de ce dernier, que fa bonté & fa libieralité firent 
IG nommer les delices du genre humain . Une In ï 
vée du tems de Faune, près de ce monument & rapportée par > 
Auteur, montre qu'il fut dreflé à l'honneur de Tite, en memoire de la, 
Conquête de la Judée & de la prife de Jerufalem, ce qui cft 
firmé par les ornemens dont l’Arc même eft decoré . On 
Infcription fur le frontifpice de l'Arc, du côté du Colifée, qui p 
plement , que le Senat & le peuple romain ont élevé ce monum 
Divin Tite Vefpafien Augulte, fils du Divin Vefpañen. Le mot de Di- 
vin qu'on lit dans cette Infcription , mais qu'on ne voit point dans 
celle de Faune, & qui ne fe donnoit ordinairement aux Empereurs qu'après 
leur mort , fait conjecturer que cet Arc auroit pu être commencé du vi- 
vant de Tite, dont le regne dura peu , & achevé feulement après 
mort; Cette conjecture fe change en preuve , lorfqu'on fait attention à 
une partie des ornemens mêmes de l'Arc, qui fignifient la confécration 
ou l'Apothéofe de cet Empereur . Une troifième Infcription trouvée lors 
de la démolition de l'ancienne Bafilique de Saint Pierre, fait mention de 
quelque monument élevé par Trajan, à la memoire de l'Empereur Tite. 
Si l’on pouvoit appliquer cette Infcription au monument dont nous par- 
lons , cela denoteroit qu'il a été achevé par Trajan. 

Quoi qu'il foit plus petit que les autres du même genre , qu'il n'ait 
qu'une arcade & qu'il ait beaucoup fouflèrt des injures du tems, on voit 
cependant que le travail en cft excellent. Il ft d'ordre compofite . Au 
M com- 
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commencement de la frife, on voit deux hommes qui portent un vieil- 
lard , qui reprefente le fleuve du Jourdain. Ce vicillard eft fuivi d’un boeuf 
deftiné au Sacrifice , & de quelques autres petites figures . Dans l’inte- 
rieur de l'Arc, fur la voûte, la figure de l'Emy pereur portée fur une 
Aigle, ce qui fignific fon : Apothéole ; & aux côtés deux Bas-relieR dont 
lin reprefente l'Émpereur porté en triomphe, fur un char tiré par que- 
tre chevaux de front, accompagné de fes liéteutse, Derriere lui eft une 
victoire, qui tient de la main gauche uñe palme, & de la droite une ci 
ronne de laurier au deflus de fa tête ; une figure qui noce la vil 
le de Rome, avec le cafque & la pique, tient Tes rênes des, chevaux : se 
le eft fuivie ‘des Magiftrats & des Liteurs, tenant en main des branches 
de laurier. Le fecond Bas-relief reprefente Je fimeux chandelier d’or 
fept branches, les Tables de l’ancienne Loi & l'Arche d'alliance, avec F. 
deux Trompettes qui fervoient à la publication du jubilé, le tout porté 
en Triomphe, 


E AR CHDESRRTEONLEELE 
DE CONSTANTIN LE GRAND. 


Près la fimeufe victoire remportée fur Maxence, & qui dé- 
livra en même tems l’Eglife d’un perfecuteur cruel, & 
Rome d’un Tiran , le peuple éleva cet Arc de triom- 
phe à Con po vainqueur, pour être a la fois un monu- 
ment éternel de leur reconnoïflance, & de la valeur de ce 
qui par fes vertus merita d’être le premier Empereur Se 

Il cft d'ordre corinthien, divilé en trois arcades. Les deux grandes f 

cades font ornées de quatre colonnes chacune , avec leurs picdeftaux . 
oés de bas-relieR, qui reprefentent des ornemens de triomphe avec des tro- 
P Dh aces, des Soldats , & des efclaves; audeus de la voûte du milieu, dans 
les angles, on voit Fe victoires, ailes. Les bas-reliefs de la partie inferieu- 
rendelce oatecre font tous d’une fculpture au deflous de la medio- 
cre, & conviennent au fiécle de Conftantin, où comme chacun fçait, les 
arts & les fciences étoient beaucoup déchus de leur premiere fplendeur à 
Ceux que l'on voit au deflus des petites arcades, du côté du feptentrion 
( & c'eft la façade qué nous donnons dans la planche à côté ) prefentent 
groffierement le fié ge & la prife de Verone, la bataille contre Maxen- 
ce fur le Pont Milvius, aujourd'huy- Ponte Mole . Sur la façade du midi, 
c'eft une foule de peuple, qui fe preffe autour de quelques perfonnages af- 
fs, qui lui diftribuent les liberalités du Prince. Tout autour de l'Arc, vers 


le milieu , ef reprefentée la marche de l'armée de Conftantin avec ces deux 
le- 
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legendes Liberaiori Urbis, Fundatori quietis . Mais comme nous venons 
de le dire , ces morceaux de fculpture font a. 

Jn'en eft pas de même de la partie fuperieure de ce monument. Tout 
ce qu'on y voit cft d’une delicatefle & d'un travail fini : aufli font elles 
les depouilles d’un autre Arc de Triomphe, élevé à la gloire de Trajan bien 
anterieurement & tombé depuis en ruines, dont les rpfècs feuls font fans con- 
tredit tout l’ornement de celui de Conftantin. ; 

On voit d’abord fur l’architrave porté par les colonnes dont nous 
avons parlé plus haut, huit Statuës d’une beauté parfaite, plus grandes que 
nature. Jovius aflure que les têtes en furent enlevées par Laurens de Me- 
dicis , qui les fit tranfporter fecretement à Florence, enlevement qui n’an- 
nonceroit pas dans ce Prince une probité fort fcrupuleufe en tout genre, 
mais qu Le au n mas fon goût pour les beaux arts 


rieure . ne le premier , on voit Trajan affis dans une chaire curule 


ré. des gouverneurs de Province, & de ph ficurs officiers de l’armée , avec 
antité d’enfeignes militaires, un jeune homme profterné à à fes pieds, qui 

e de rendre le royaume d’ enie au fils de Pacore fur qui il 
voit été pris. 

Il ef dans le fecond en si 
ronné de Senateurs , fondant des l 
. des provifions alimentaires pour Ge peuple. 

Le Troifiême defigne la voye Appia reparée & élargie par fon or- 
dre » fous la figure re fimbolique d’une femme à demi nüe, couchée par ter- 

IS r la rouë d’un char. 

D le quatrième, on voit cet Empereur accompagné de la Piété, 
& de la Déeffe de la Santé avec le S Serpent & la corne d'Amaltée, pre- 
is à Rome les conquêtes qu'il a faites : une viéloire qui vole autour 

de lui , lui prefente une couronne de laurier . 

Sur le premier Bas-relief de la partie meridionale, en voit quelques mi- 
lices romaines portant différens se & l'Empereur en manteau cou- 
ronnant Parthenope qu’il a déclaré Roy des Parthes. 

Dans le fecond , un Dace prifonnier qui avoit été envoyé pour af 
fafliner l'Empereur & qu'c ‘or mene devant lui. 

Dans le troifième, Trajan haranguant fes troupes . 

On le voit enfin dans le sp la tête découverte, portant une 
coupe dans la main droite, & dans l'attitude de faire le Sacrifice du Szo- 
vetaurilia, qui confiftoit à égorger un taureau à Jupiter, un porc à Mars, 
& une brebis à Janus , fous les aufpices € defquels les Romains croyoient 
avoir M ment étendu leur Empire. 

Mais les Bafrelicf les plus remarquables & auxquels tous les artiftes 
donnent la préfetence, font les deux que l’on voit aux côtés de l'Arc, 
chacun d'un feul morceau ; ils reprefentent la fanglante bataille donnée 

par 


s dans une chaire élevée, envi- 
mens pour les pauvres, & infti- 
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par Trajan, contre Déccbale roy des Daces. Il n’eft pas befoin d’avertir 
le Lecteur, que toutes ces piéces de l’Arc de triomphe de Trajan, rap- 
portées fur celui de Conftantin , font placées dans la partie fuperieure de 
ce monument; on l’a déja prevenu plufieurs fois. 

Sous l'arcade du milieu fe trouvent encore deux Bas-reliefs , placés aux 
côtés. Dans l’un, Trajan eft reprefenté à pied, couronné par une victoi- 
re, avec un cavalier renverfé fous fon cheval ; dans l’autre il eft à cheval 
Jui même, foulant fous fes pieds un prifonnier de guerre: Sur l’un de ces 
Bas-relief on lit cette legende: Fyndatori quietis : au deflus de l'autre, 
Liberatori urbis ; On voit manifeftement que tous ces Bas-reliefs font icy 
de rapport, & que ces deux infcriptions repandües ailleurs font allufion_. 
aux actions de Conftantin. Clement XII. pour prevenir la ruine totale 
d'une fi belle antiquité, qui avoit déja beaucoup foufiért dans plufieurs 
de fes parties, fit reparer les colonnes & les frifes de l’architrave , fit fai- 
re une nouvelle ftatüe, avec fept têtes qui manquoient à celles dont on 
a parlé. Cet Arc de Triomphe eft à quelques pas du bel Amphithéatre 
communément appelé le Colifée. 


L'ARC DE DRUSUS: 


i] "Arc communément appelé de Drufus eft deux pas en deça 
{ de la porte Saint Scbaftien, fur l'ancienne voie Appia. C’eft 
un Ârc de triomphe que le Senat romain fit élever à l'hon- 
acur de Claudius Drufus frére de V Empereur Tibére, pour 
+ monument des Viétoires qu'il avoit remportécs fur quelques 
peuples de là Germanie. Telle eft l'opinion commune fur cet Arc, dont 
la fituation fe rapporte afles à celle que les anciens auteurs donnent à 
l'Arc de Drufus, quoique quelques antiquaires foient d’un autre fentiment. 
Publius Viétor le place dans le quartier de la voie qui alloit à Capene, 
C'eft la même que la voie Appia. Suctone * le place précifément dans 
la voie Appia, & Tacite ? auprès du Temple de Mars; Ce Tempie étoit 
proche de la porte Capene ; à toutes ces autorités il faut joindre une, 
médaille de l'Empereur Claude qui étoit fils de Drufus, dont le revers re- 
prefente un Are femblable à celui cy, avec une legende qui contient le 
nom de Drufus. Nous ajoutons à tout cela, en faveur de ce fentiment, les 
ornemens & la conftruétion même de l'Arc ; qui reflemble à celle d’un 
Arc de triomphe. Mais il faut remarquer qu'on voit au deffus, les reftes 
d'une fabrique faite pour {ervir à un Aqueduc, & qu'on reconnoit jufqu’au 
conduit par où l'Eau devoit palfer, ainfi que la fuite des arcades gui la 
devoient porter plus loin, ce qui a donné lieu au fentiment de ceux qui 
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pretendent, que cet Arc n’eft point celui de Drufus, mais un de ces Arcs 
à l’ufage des Aqueducs plus orné que les autres, parce qu'ils devoient fer- 
vir eux mêmes d'ornement à l'ouvrage, & contenir les Infcriptions de ceux 
qui avoient conftruit ou reparé les Aqueducs. Ceux du fentiment oppo- 
fé répondent à cela, que Caracalla ayant fait conduire à {es Thermes une 
partie de l'Eau Marcia, dont on fçait qu'il repara les conduits, & ayant 
trouvé l’Arc de Drufus à fà commodité, {ur le chemin qu'il faifoit fai- 
re à cette Eau, rien n'empêche qu'il ne s'en foit accommodé; chofe dont 
on trouve d’ailleurs plus d’un exemple, mais il faut avouer que cecy 
eft pltôt une conjecture qu’un fait prouvé. Pour nous, nous ne prenons 
point de parti fur cette matiére où nous ne voyons rien qui nous puifle 
décider. Nous avons rapporté l'un & l’autre fentiment au lecteur , afin 
de lui laïfer la liberté du choix. Quoi qu'il en foit, l'Arc de Drufus étoit 
bâti de groffes pierres de taille, il avoit trois arcades dont il ne refte plus 
aujourd’huy que celle du milieu, & des ornemens dont il étoit déco- 
ré, il ne refte plus que deux colonnes de marbre Afriquain à l’une , 
des façades. Sans doute que Caracalla pour le reduire à l'ufage de l'A- 
queduc dont nous avons parlé , en auroit fait enlever beaucoup de cho- 
fes. M. Piranefe prétend qu'il à été bâti des depouilles de quelques au- 
tres édifices , & M: Fabretti ne le croit point fait par Vitruve contem- 
porain de l'Empereur Augulte, {ous lequel il a été élevé, parceque fa 
féruéture en bien des chofes bleffe les regles de cet habile maître d'Ar- 
chiteéture . 


L'ARC DE GALLIEN. 


L cft fitué fur le mont Efquilin , proche d’une Eglife. Il 
ft compofé de pierre de taille, l’Architeéture n'a rien de 
bien remarquable , il fut élevé à Gallien par un particulier 
dont on trouve le nom dans l’Infcription qui fuit & qu'on 


lit {ur la frile. è 


GALLIENO CLEMENTISSIMO PRINCIPI 
CVIVS INVICTA VIRTVS SOLA PIETATE SVPERATA EST 
M. AVRELIVS DEDICATISSIMVS NVMINI 
MAJESTATIQUE EJVS. 


Le] L’ARC 


L'ARGLIDE TANES: 


A7] Ans la Place du Marché aux bocuf que les Latins appeloient 

“A Forum Boarimn , on trouve un édifice en forme d'Arc ou 
voûte à quatre faces, & à quatre portes qui percent d'un 
bout à l’autre, en forte que toute la fabrique ct un Car- 
2] refour, où aboutifloient quatre rues. Cet édifice efE en tout 
à ceux à qui les anciens donnent le nom de Janus ; Ctoit des 
lieux, comme on le voit pat plufieurs paflages des anciens & de Cice- 
ron notammant, * ouverts de tous côtés & dédiés à Janus , qui entre fes 

propriétés & attributs, étoit encore reconnu pour le Dieu des mar- 
nds. 1 y avoit plufieurs de ces Arcs à Rome, & il les faut diftin- 
guer des Temples de Janus. La plüpart étoient à quatre faces, quelques 
uns même pouvoient avoir la Statue: de Janus à quatre faces au milieu: 
[ls fervoient à la commodité des marchands qui y traitoient des af 


faires de leur négoce. Il y a des Scavans qui foupçonnent que c 
1 roit être un des deux qu'éleva Stertinius dans le Forum Boari 
Ctoient ornés de ftatues d’or au rapport de Tite Live; en ctièt on 
encore les niches qui auroient pu {ervir aux ftatues, Elles font au 
re de douze fur chaque fice, ce qui fait 48.en tout, mais la plü- 
& font feintes. Cet Arc cft compofé de grands morceaux de marbre 
Paros , dont la liaifon rend la fabrique fi folide , qu’elle fera capable 
de durer encore plufieurs fiécles. Il étoit orné anciennement par de- 
hors, de deux rangs de colonnes. Chaque face a 102. palmes d’archi- 
tcéle de longueur ; les paflages des auteurs ne fournifient point afsés de 
lumiéres pour pouvoir décider au jufte par qui & quand il fut bâti. 

On trouve feulement des Medailles d'Adrien avec la figure de Janus 
à quatre faces reprefenté débout fur le revers , femblable à quelques figu- 
res à quatre faces de marbre, telle que celle qui eft auprès du Pont Fabri- 
cius, qui lui à fait donner le nom de Pont à Quattro Capi c'eft à dire à 
quatre têtes. Ce monument s’eft reflenti comme les autres des différen- 
tes revolutions de Rome ; il eft depouillé des colonnes & des corni- 
ches ; il eft même défiguré dans fes autres ornemens , €n quoi il a plus 
fouflère des infultes des Barbares , que de Pinjure des tems ; on voit en- 
core plufieurs trous que les premiers y firent, pour enlever les morceaux 
de fer & de bronze qui y lioient les pierres. On a fait au deflus un 
Bâtiment de brique dont on voit encore les mazures. C’eft une tour qui 
fut conftruite dans les bas tems par l’ancienne famille Frangipani , qui fe 
fortifia en cet endroit à l'occafion des guerres civiles. 


ne 


no 


cie 


THEA- 


a 


a  Cicero in fine Lib, 2, 


Flatpaaë. 


cmt Ace de Janus © 


#4 


Restes Où Theatre. de.Marcellus bat par. Auguste 


1 Palais Savelli ou Pes llrsins 


cp) aprés l'antique 


29 


LT: E:A: T-R:E 
DRE | MSA2RAC:E: L' LUS: 


E Théatre étoit un jeu ‘public trés frequenté chez les an- 
ciens , comme il eft encore aujourd’ huy parmi nous . 
Le Théatre différe de l’Amphithéatre, en ce que le 
Théatre, comme dit Cafiodore, eft comme un hemifphé- 
BK re rond d'un côté, & terminé.de l’autre en ligne droite, 
qui fait deux angles, au lieu que l'Amphithéatre eft de figure ovale & 
fait comme deux Théatres joints enfemble . Le morceau qu'on voit 
lans la Planche à côté ne reprefente que le dchors du Théatre de Mar- 
cellus, & ce n'en ct même qu'une petite partie; mais elle fuflit pour 
faire voir que ces dehors devoient être d’une ftruéture magnilique . Ce 
Théatre fat bâti par Augufte, fous le nom de Marcellus fon neveu, fils 
d'Odtavic fa foeur ; il étoit fitué entre la porte Carmentale & le Cir- 
que Flaminius, au lieu qu’on appelle aujourd'huy la place Abntanara : 1l 
eft fait de grofles pierres de taille, & les colonnes qui le compofent 
paroiflent pour la plus grande partie rongées du feu ; le morceau qui en 
refte aujourd'huy fait partie du Palais Savelli, dont l'étendue occupe en- 
core tout le relte de l’efpace qu’occupoit anciennement le Théatre en- 
ticr. Le Serlio en a pris le Plan & les dimenfions. 11 confifte en deux 
rangs de Portiques l’un fur l’autre , en demi cercle, ornés de colomn 
& on y reconnoit deux ordres d’Architeéture, le Dorique & Flonique. 
Le Dorique cft a demi enterré, & les grands arcs qui font autour entre 
les colonnes, ont été reduits en boutique. 

Le Serlio * après avoir rendu juftice au merite de l'ouvrage, dont 
l'Architecture en général eff digne du tems d’Augufte, ne peut diflimu- 
ler des defauts confidérables qu'il y a remarqués, & il eft d'autant 
mieux fondé, que les chofes qu'il reprend , contredifent manifeftement la 
do@rine de Vitruve, qu'il regarde avec raifon comme loracle des Ar- 
chitectes. Le premier de ces defauts eft que les colonnes du premier or- 
dre, qui eft à demi enterré, comme nous l'avons déja dit , n'ont point de 
bafe, mais pofent fimplement fur le rez de chauffée ; le fecond ft que 
les colonnes du fecond ordre ont un tiers de hauteur plus qu'il ne fau- 
droit, pour être en proportion avec l’Architrave & la frile. 

M. Piranefc que nous avons déja cité ailleurs , a pouffé fes recherches 
encore plus loin que tous ceux qui l'ont dévancé ; fa fagacité l’a fait 
penetrer dans les caves & dans d’autres lieux fouterrains , où il à recon- 
nu des reftes confidérables de l'interieur même du Théatre: nous ren- 
voyons les curieux aux Planches qu'il en a données dans fon 4 Tome 
des Antiquités Romaines, & nous croyons qu’elles feront plus propres à 
don- 
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donner une idée joe du Théatre entier de Marcellus, que tout ce qui a 
paru jufqu'à prefent fur cette matiére: nous nous contenterons de di- 
re ici quelque chofe en général de l'interieur du Théatre, & de mar- 
quer le mieux que nous pourrons la place du Proffeniux, du Pupître & 
de la fcéne > ce’ que M. Piranefe n’a pas fait, parceque apparemment ce- 
la n'entroit pas affes dans fon plan. 

lhéatre | comme nous l'avons dit, étoit un hemifphére rond d’un 
côté, & terminé de l’autre en ligne droite; le vuide qui fait le centre du 
demi-cercle étoit Forneie lieu afligné aux inftrumens. Dans l’orqu 
même fe tenoient rangés & ah les Senate US ; les fiéges alloïient en mon- 
tant au plus haut fiîte du bâtiment, ils étoient tous en demi-cercle & & 
rcgnoient tout autour en dedans , en forte que ceux qui touchoïient : 
one décrivoient un demi cercle moins grand que les autres, & 
que les demi cercles croifloient ainli luccitemenc cn montant juiqu'au 
haut: les fiéges circulaires les plus bas étoient pour les Chevaliers 
fe trouvoient ainfi les plus  . des Senateurs, & is plus 
: à es 
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iqués dans re du b: itiment , 
as tels que les reprefente le Se Dos qui les 
< aller tout droit au plus haut du Théatre, 
conférer >ppofé qui fe terminoit 
droite , étoit fermé par des bâ le devant étoient 
rement %e Pupfître , le Profceñinm & ae. Le Pupfître étoit 
de l'orqueftre » & pour le placer ainfi, nous fuivons l’autori- 
j ues Laure, dont le fentiment nous paroit le plus raifonnable: Le 
tre Étoit un maflif de Pi ierre élevé fur terre de cinq pieds, où fe Le 
fentoient les aéteurs & où ils jouoient leurs piéces de Théatre; on paf 
foit du Pupitre au Proféeniu terme latin qui veut dire avant- féne : Es 
üite venoit la Scéne. C'étoit un grand bâtiment qui s’étendoit jufqu'au 
deux cornes du Théatre, & qui le fermoit de ce _ à ; elle étoit or- 
née de colonnes, on y voyoit briller l'or , l'argent, les peintures, & au- 
tres ornemens femblables. Tous ces ornemens n’étoient pas permanens , 
mais ils varioient felon le goût des perfonnes qui donnoie les jeux . 
Dans la Scéne fe tenoient les acteurs avant que . paroître fur le pupi- 
tre. C'étoit à qu'ils fe preparoik ent aux actes, & ces fcénes étoient four- 
nies de tout ce qui pouvoit fervir à la reprefentation . 
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L'AMPHITHÉATRE FLAVIEN 
VULGAIREMENT APPELLE 
FOR ONE LES Le 


N Amphithéatre étoit un édifice rond, deftiné aux fpecta- 
cles, & qui contenoit difièrens rangs de fiéges pour ceux 
qui afiftoient aux jeux qu’on repréfentoit dans lefpace , 
dont la fabrique formoit l’enceinte . Cet efpace s’appeloit 
£ > Arène à caufe du fable qu'on y repandoit. Les jeux dans 
leur origine chez les Romains confiftoient dans le cefte, ou combat à 
coups de poing, la Lutte, le Difque ou jeu de Palet, la courfe, le, 
Saut & quelques autres exercices militaires. Ces divertiflemens ayant 
paru depuis trop fimples aux Romains , ils y en fubftituérent d’autres 
qu’ils inventérent ou prirent des nations qu'ils avoient fubjuguées , & 
pour lefquels ils contractérent une paflion violente, tels que les comé- 
dies , les concerts ; les courfes de chariots, les combats des bêtes feroces 
& des gladiateurs , les Naumachies ou combats navals , & mille autres di- 
vertilemens aufli coûteux qu’ils étoient propres à corrompre les mocurs. 
Mais il faut diftinguer les lieux deftinés à chaque genre de fpettacle; 
généralement parlant, le Théatre fervoit pour la comédie, le Cirque, 
pour la courfe , furtout celle des chariots , & l Amphithéatre qui fait 
le fujct de cet article > pour les autres jeux , particuliérement pour 
les combats des bêtes & des Gladiateurs . L’Amphithéatre Flavien ou de 
Empereur Flavius Vefpalien , étoit le plus magnifique de Rome, & un 
des plus beaux morceaux d’antiquité qui lui reftent aujourd’huy . On. 
ne peut rien voir de plus folide, & il paroifloit fait pour durer autant 
que le monde , aufli a-t:il moins fouflèrt des injures des tems, & des incen- 
dies aufquels on lit qu'il a été expofé plulieurs fois, que de la mali- 
gnité & de la barbarie des Goths , qui en ont abbatu une partie, & mu- 
tilé l’autre ; il ne feroit cependant pas reduit dans l’état où nous le vo- 
yons, fi ceux qui en diffèrens tems en ont pris ou accordé les materiaux 
pour différens édifices, n’avoient pas par là beaucoup contribué à fà rui- 
nc. Le premier qui les accorda fut Théodoric roy des Goths. Paul fe- 
cond dans les tems fuivans en ayant fait jetter à terre une partie, en 
employa les pierres à la conftruétion du Palais de S. Marc. Le Palais 
Farnefe & celuy de la Chancellerie , ont été aufli bâtis de fes débris . 11 fl 
prefque tout bâti de pierres de Tivoli d’une grandeur extraordinaire à 
l'endroit où étoit auparavant la Naumachie , ou le lac de la maifon d’or 
de Neron ; il eft de figure ovale, & d’une hauteur prodigieule . Quatre 
grands étages dont les arcades & les fenêtres font larges & fort hautes, 
forment le corps exterieur de cet édifice, dont la circonférence cft de fcize 
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cens douze pieds. Les arcades des trois premiers étages font orn 
cunc de deux colonnes. Toutes ces colonnes font d’un ordre difièrent 
felon l'étage où elles font placées. Celles du premier où d’en bas font 
d'ordre Dorique, celles du fecond font loniques, l’ordre Corinthien di- 
ftingue celles du troil Le quatrième étage confifte en une muraille 
fort haute , percée -de diftance en diftance par plufieurs fenêtres, & or- 
née de Pilaftres d'ordre Corinthien . Cés quatre étages font diftingués par 
quatre grandes corniches qui regnent tout autour de cet édifice, dont 
elles relevent encor la beauté ; a hauteur «eft à peu-près de cent cin- 
quante fix pieds, & la circonference de lArère d'environ huit cens. 

Vefpañien le cormença , & Tite fon fils le finit après y avoir em- 
ployé dit-on dix millions d’ecus romains, & douze mille Juifs conduits 
cfclaves à Rome : près la prife de Jerufalem . Tite enchanté de fon ou 
vrage en célébra la dédicace pendant Pefpace de cent jours qui chacun 
fit voir un fpectacle nouveau + Vingt mille bêtes feroces de toute 
perirent dans ces différens combats. L'Empereur Domitien embelli 
core de quelques ornemens interieurs cet À \mphith éatre, le plus ma 
fique que bon cut vu. Aufli Martial en fait-il un élog xe complet dans 
ce diftique. 


es cha- 


Ormnis Cogfareo cedat Labor Amphithéatro 

Unun pro cuntis fama loquatur opus . 
Il prit le nom de Coloffée du prodigieux coloffe de Neron qui eï 
étoit tout près ; celuy de Colifée qu'il porte aujourd’huy eft une corrup- 
tion de 


ADS] 

Nous croyons faire plaifir au Leéteur en plaçant ici d’après le Pere 
Montfaucon * un précis de ce qui regarde la Forme interieure Am- 
phithéatres , & particuliérement de celui- -cy, qui felon Publius Vidor, pou- 
voit contenir quatre vingt fept mille { ipcétateurs . La place du dedans 
qu on appelloit les Arènes, & qui tenoit le plus bas licu, étoit ovale. 
out autour des Arènes dans le bas étoient des loges où des voûtes 
pour y tenir les bêtes qui devoient combattre. Ces loges s’appeloient 
Cavee > nom qui étoit aufli commun à tout le dedans de phithéatre . 
Les Arènes étoient ceintes tout au tour d’une muraille fur la quelle, 
étoit le Podiurs ; c'étoit une avance dun mur en forme de quai. Ce mot 
de Podium {e trouve aufli employé pour de pareilles avances dans les 
Temples, & dans les maifons des anciens. Le Podium de P Amphithéatre 
étoit Grné de petites colonnes, & de baluftrades, c'étoit la place des Se- 
nateurs pour le fpcétacle, ainfi que des Magiftrats & des Empereurs mé- 
res aufquels on mettoit un efpece de Thrône couvert. L'Editeur ou 
cel uy qui donnoit le fpeétacle & Ics j jeux, y avoit fon tribunal , & les vier- 
ges veftales avoient auf le privilége du Podium. Quoique ce Podium 
fût 
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fût élevé de douze ou quinze pieds, les Senateurs n’auroïent pas été en 
füreté contre les infultes des elephans , des lions , des leopards, des 
panthéres & autres bêtes feroces qui fe battoient {ur les Arénes , fi l’on 
n'y avoit mis tout autour des rets ou des treillis, qui garantifloient les 
fpectateurs, fans les empêcher de voir. II y avôit auflx {ur le bord du 
Podium , de gros troncs de bois ronds & verfatiles, qui tournoient quand 
les bêtes vouloient faire quelque eflort pour y monter, ce qui n'empé- 
cha pas qu'en certaines occafions, ces bêtes ne fiffent quelques defordres 
dans les rangs des fpectateurs. On tâcha d'y remedier , dit Pline , en 
faifant des Euripes ou des canaux tout au tour, pour empêcher les bé- 
tes d’en approcher . Au deflus du Podime, les fiéges étoient difpofés par 
dégrés, de la manicre que nous l'avons rapporté au Théatre de Marcel- 
us. Il y en avoit tout de même qu'aux T'héatres, de deux maniéres, 
es uns pour s’aflcoir, & les autres pour monter. Ceux qui ctoient def 
tinés pour s'afleoir , étoient plus hauts & plus larges & regnoient tout 
au tour de l’'Amphithéatre; ces dégrés dans l’Amphithéatre de Vefpañen 
étoient hauts d’un pied & deux pouces, & larges de deux pieds & demi. 
On les faifoit de cette largeur, pour laifler le paflage libre entre deux à 
ceux qui venoient après les autres, ou à ceux qui vouloient fe retirer pour 
quelque neceflité . Il faut ajoûter que cette largeur étoit aufli neceflaire, 
parceque les pieds de ceux qui étoient aflis au rang de deflus, devoient 
trouver place fur le dégré de deflous . 

Les dégrés deftinés à monter étoient plus bas & plus étroits que les 
premiers . Ils alloient de haut en bas en ligne droite a travers des fiéges, 
non pas cependant jusqu’au haut de Amphithéatre, mais feulement d’une 
precintÆion jusqu'a l'autre. Les Precinélions ou ceintures étoient des dégrés 
plus larges & plus hauts que les autres, qui diftinguoient les fiéges plus hauts 
des plus bas, & facilitoient le pañlage à la foule des gens qui accouroient au 
fpectacle. L’on remarque dans P'Amphithéatre de Vefpañen quatre Precin- 
éZiors, ces precinctions s’appelloient aufli Ba/rei des Baudriers, comme qui 
diroit de larges ceinturons. Les avenues que Macrobe appelle Woritoria, 
font des portes où l’on venoit par des voûtes couvertes & cachées. La 
quantité de gens qui fortoient par là, faïfoit qu'on les appeloit Voito- 
ria, parceque ces portes fembloient vomir une foule qu'on n’avoit pas 
apperçue auparavant. Ce que les auteurs Latins appellent cyxci, coins, étoit 
l’efpace renfermé entre les Precinéfions & les efcaliers, où les déprés qui 
fervoient a monter ; c’étoit des places divifées en certaines clafles : Car 
les places étoient feparées felon la qualité des gens , au moins dans les 
tems pofterieurs. Les places des Senateurs comme nous l'avons déjà dit 
étoient le Podium ; Celles des Chevaliers Romains étoient les fiéges imme- 
diatement après ceux des Senateurs, jufqu’a la premiere precintFion . W y 
avoit ordinairement quatorze rangs de fiéges deftinés pour eux ; quand le 
nombre étoit trop grand, & que ces places ne pouvoient les contenir, 
ils montoient aux fiéges plus hauts. Les païfans, les pauvres & tous 
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ecux qui alloient vêtus de couleur brune, étoient aux rangs les plus hauts 
& les moins honorables. On tendoit un voile fur l’Amphithéatre, pour ga- 
rantir les fpectateurs des ardeurs du folcil. Ces voiles étoient le plus fou- 
vent de toile, plufieurs Auteurs neammoins font mention de tentes d’Am- 
phithéatre de foie , & d’autres de pourpre brochées d’or. 

Les Pegmata qui felon Martial, étoient àu milieu de la ruê & auprès 
du Colifée étoient des machines Théatrales à plufieurs étages, qui hau£ 
foient & baifloient par reflort, & où les Gladiateurs & autres bâteleurs 
failoient des reprefentations extraordinaires ; on voit ces Machines repré- 
fentées fur certains revers de Medailles . 

Nous finirons cet article en faifant remarquer le goût excellif du 
Peuple Romain, pour des jeux aufli barbares que les combats des bêtes 
& des Gladiateurs . 11 faloit du fang à ce peuple né dans la Gucrre 
& pour la Guerre ; d’abord il fe paya de celui de ces animaux cruels 
qui en font leur nourriture ordinaire ; bientôt après il en voulut voir 
couler d’un autre prix , & ils trouvérent des hommes parmi eux qui ii- 
rent trafic du leur. Tels étoient les Gladiateurs, à qui l'avidiré du gain 
ou l'envie de plaire faifoit fermer les yeux fur les dangers d’un pareil 
métier. Mais ce qu'on ne peut imaginer qu'avec une cfpece d'horreur ; 
& qui caraéterife peut être le plus cette nation farouche, une Veftale 
elle même donnoit le fignal du combat, en renverfant la main droite 
Pollice verfo , ainfi elle étoit le juge & le promoteur de ces jeux bar- 
bares. Sous quelques Empereurs, les Romains n’eurent prefque plus à faire 
des Gladiateurs , les Chrétiens perfecutés impitoyablement füuflirent à leur 
barbarie . L’arêne fut inondée du fang des Martyrs comdamnés à y être 
devorés , & cet édifice en fut imbibé pour ainf dire jufques dans fes 
fondemens. C'eft pour honorer leur mémoire, & fanctifier un lieu trop 
long tems négligé, que Benoit XIV. a fait élever dans l’arêne, quatorze 
petites chapelles où font peints les myftéres de la Paflion du Sauveur, & 
que les Fideles vilitent aujourd’huy en faifant une ftation devant chacune 
d'elles . 

Ceux qui voudront connoître dans un plus grand detail tout ce qui 
regarde le Colifée, pourront confulter les ouvrages de M. Defgodetz Ar- 
chiteéte, du Chevalier Fontana, & du Marquis Mañei, dans lefquels ils 
trouveront cette matiere traitée à fond. 
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L'AMPHITHÉATRE DU CAMP 
(NOMME EN LATIN. 
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TES troupes du Prétoire avoient dans leur camp un Am- 

phithéatre, où elles s’occupoient à diférens jeux, qui confif: 
toient particuliérement dans des combats contre les bé- 
tes , & en diflérens exercices convenables à leur pro‘ef- 
Pa fion. Suetone * rapporte de l'Empereur Tibére qu'étant à 
Circée où les troupes celcbrérent ces fortes de jeux , non feulement il 
y aflifta, mais encore afin d'éloigner de lui tout foupçon de foibleffe , 
il tua lui même à coup de fleche un fanglier qui fut laché fur l’arèze . 
On trouve un refte de l’'Amphithéatre dont nous parlons, qui s appcllüit 
en latin Caffrenfe, à l'extremité du mont Elfquilin, proche Sainte Croix 
de Jerufalem, où il fait partie des murs de la Ville, auxquels il füt joint: 
par l'Empereur Aurelien , qui fit boucher à cet effet les arcades dont 
il étoit composé . 11 étoit bâti de brique & orné de Colonnes d'ordre Co- 
rinthien , il refte encore aujourd'huy fur pied un ordre de ces Colonnes 
qui font de brique , le refte eft enterré dans des décharges de terre 
qu'on a accumulées en cet endroit: quelques uns l'ont confondu avec 
V Amphithéatre de Statilius Taurus , ce qui eff manifeftement : futé par 
un paflage de Dion ? qui dit que ce dernier étoit de marbre, & qui le 
place dans le Champ de Mars , en quoi il s'accorde avec Publius 
étor, qui met au contraire l’Amphithéatre Caftrenfe dont nous 
dans la cinquième Region qu'il appelle du mont Efq Î P 
porte qu’en creufant dans le lieu où eft l’Amphithéatre, on découvrit l'an- 
cienne Arère où fe celchroient les jeux. On découvrit de plus un efcalier 
joignant le mur en dehors, par lequel on defcendoit de cette Arème dans 
une autre place plus fpacieufe encore , toute remplie d'offemens de gros 
animaux qui apparemment avoient été tués dans les combats donnes à 
l'occafion des jeux . S 


a Sueron. 
b Dion Cup.ao. 
€ Ficoroni Libr.1, pag. 170 
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AE Cirque dont on voit les reftes près du Sepulchre de 
1 Metella hors la porte S. Sebaftien, cft de tous les Cir- 
ques de Rome, & on pretend encore de tous les pais 
où s'eft étendue la domination romaine, celui qui s’cft 
le plus confervé. On s'accorde aflez généralement à le 
acalla, fur ce qu'on voit un Cirque à peu près femblable 
à celui cy reprefenté dans les medailles de ce Prince, & fur ce qu'on 
y trouva fa ftatue & celle de Julie fa mere . Cet édifice eft de bri- 
que , les murs qui en forment l’enccinte font encore prefque enticis ; 
on diftingue des portiques dont la moitié eft ruince, & des reftes de tours 
d'où la nobleffe affiftoit aux Speétacles . Le Cirque avoit quatre por- 
tes, dont la principale tournée vers lorient , & la feule dont il loit 
rcfté des veftiges plus confidérables, eft celle qu'on voit dans la planche . 
La voûte des portiques contient certains Vafes de terre , dont la bou- 
che ou l'ouverture eft tournée en bas. Ficoroni + croit que cela, 
étoit fait pour rendre la voûte plus legere, & que les cavités de ces 
vafes pouvoient fervir encor à faire rctentir d'avantage les cris & les 
applaudiflemens des Spectateurs ; Le Cirque a 458. pas geometriques 
de long fur 74. de iarge. 
Les murs après avoir commencé fur une ligne droite, fclon la 
forme ordinaire des Cirques, fe terminent d’une maniere ovale, & 
au milieu de cet ovale font les traces de la grande porte , par où 
fortoit le victorieux pour fe rendre dans la voie Appia . Au mi- 
lieu du Cirque on reconnoit encore ce qu'on appelloit l'épine c’eft 
a dire cette ligne plus élevée qui traverfoit le Cirque dans fa lon- 
gucur & qui contenoit différens édifices, comme de petits Temples, 
des Autels, des Obclifques, des Colonnes &c. Aux extremités de, 
chaque côté , étoient plantées les bornes dont on remarque particu- 
liérement les veftiges , mais un de fes principaux ornemens étoit un 
Obclifque dont le Pape Innocent X. fit ramañler & rejoindre les mor- 
ccaux qui étoient difperfés fur le lieu, pour le faire élever fur la 
belle fontaine de la place Navone où on le voit aujourd’huy . 
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A Place de Nerva étoit une des plus belles & des plus 
magnifiques de Rome, elle étoit ornée de ftatues, de tro- 
phées, d’infcriptions, de fontaines & de fuperbes bâti- 
mens, tels que des Temples, des: Portiques , & des Ba- 
: filiques . Un mur fort haut & fort épais fait de pierres 
unies fans ciment, mais percé de diftance en diftance, & dont les ou- 
vortures refflembloient à des arcades, en faifoit le tour . La commodi- 
té de pañler par le moyen de ces arcades dans les. autres places où 
Jores , au milieu desquels étoit placé celui de Nerva, lui fit donner 
le nom de Tranfiorinm . C’eft un refte de ce mur avec fon arcade 
que prefente notre planche, connu aujourd’huy du vulgaire fous le nom 
d'Arc de Pantane, nom qu'il a tiré fans doute de la fituation fale & 
baffle où il s’eft trouvé dans les fiécles pañlés. 

On conjeture que la place pouvoit avoir environ détendue trois 
cens cinquante pas en quarré ; elle fut commencée par Bomitien qui 
étoit magnifique dans fes bâtimens , mais augmentée & embellie par 
Nerva. Ses principaux édifices confiftoient dans une Bafilique, qui étoit 
un lieu où les Magiftrats tenoient leur tribunal & rendoient la juftice 
au peuple, on peut dire même que c’etoit là le principal ufage & la 
premiere inftitution des places ou fores à Rome. La Bafilique devoit 
être peu éloignée du morceau du mur appelé larc de Pantane, & ces 
trois colonnes qui font à côté font un refte du fuperbe portique de, 
cette Baflique ; elles font de marbre grec, canelées, d’ordre Corinthien 
& de 5. pieds 5. pouces : de diametre. L’architrave qui forme une maf. 
fe confidérable , eft fculpté de feuillages & d’autres ornemens d’un tra- 
vail fi exquis qu'il fert de modele aux architectes. 

Un autre édifice confidérable étoit le Temple même de Nerva, 
bâti à fon honneur par l'Empereur Trajan fon fils adoptif & fon fuc- 
ceffeur à l’Empire. On voyoit encore du tems de Paul V. les reftes 
du magnifique frontifpice de ce Temple; larchitrave portoit une Infcrip- 
tion dont on lifoit encore les mots fuivants. Zmperaior . Nerva Caefar. 
Aug. Pont. Max. Trib. Pot. Il. Imperator. IL. Procos..… Ce qui veut dire 
l'Empereur Nerva, Cefar Augufte, grand Pontife, Tribun du peuple pour 
la feconde fois, Empereur pour la feconde fois, Proconful. 

Les Colonnes & les reftes du Temple furent démolies par l’ordre 
du Pape Paul V, pour être employées à la conftruétion de la fontaine 
de Saint Pierre Montorio . Peu loin de là étoit le Temple de Pallas 
él dont 
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dont. il refte encore aujourd’huy de très beaux veftiges, qui nous ont 
paru meriter un article particulier . 

Le quatrième édifice qui decoroit fingulierement la place de Ner- 
va, ctoit le Temple de Janus, dont la figure tirée d’un ancien Bas-re- 
lief fe voit dans le fecond livre des Antiquités romaines de Rofinus ; 
on la peut voir aufli dans le Nardini. Ce Temple étoit à quatre f- 
ces, & chacune de ces faces regardoit autant de places ou jores difie- 
rens , au milieu defquels il étoit fitué 3 chaque face avoit une porte 
qui fe férmoit, & c'eft en quoy ces Temples de Janus différoient de ces 
loges ouvertes de tous côtés où les marchands traitoient de leurs nego- 
ces , & qui portoient également le nom de Janus , mais qu'il faut bien 
fe garder de confondre avec les Temples. 

Le fôre de Nerva reçut encore un grand embelliflement de l'Emn- 
pereur Alexandre Severe , qui au rapport de Lampride y fit placer des 
flatues coloffales, quelques unes pedeftres & d’autres equeftres à l’hon- 
néur des Empercurs , avec des Colonnes d’airain fur lefquelles étoient 
gravées leurs plus belles actions, à l'exemple d’Augufte qui avoit pra- 
tiqué la même chofe dans fon fére à l'egard des grands hommes . 

Ce fut dans le /ore de Nerva, qu'Alexandre Severe fit mourir étouffé 
dans la fumée d’un feu de paille & de bois humide Vetronius fon fa- 
vori, qui pour s'attirer des prefens promettoit fauflement à plufieurs 
perfonnes les graces du Prince ; il y avoit un heraut qui crioit en mé- 
me tens, celui qui a vendu de la famée eft puni par la fumée. 


ee, = 
L' À ROLE O N NE 
T' SRE MIO AN CN Es 


K£)}Ette Colonne qui fut élevée à la memoire de l Empereur 
Trajan , par Adrien fon fuccefleur | par le Senat & le, 
peuple romain, & qui fubfifte encor en entier, a cent qua- 
torze pieds de haut, fans y comprendre la bafc ou le, 
piedeftal , fur lequel elle «ft portée . Il faut remarquer que 
le piedeftal étoit autrefois entierement couvert par le terrein de Rome, 
qui étoit beaucoup élevé en cet endroits ce fut Sixte V. qui le fit de- 
gager de la maniere qu'on le voit aujourd’huy. Au bas d'un des côtés 
de ce piedeftal eft une porte , par laquelle on monte un efcalier de, 
marbre, de 185 déprés , taillé dans les blocs mêmes qui forment la co- 
lonne . Cet efcalicr conduit jufqu’au haut de cet édifice qui dt eclai- 
ré intcrieurement par 4ÿ.crenaux, ou petites fenêtres placées de difle- 
rens côtés , c’eft à dire onze pour chaque côté. Sur le faîte de cette 
colonne étoit autrefois la ftatue coloffale de ce grand Empereur , en 
bronze 
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bronze doré, tenant en fa main une urne d’or, dans laquelle Adrien 
fit enfermer fes cendres après fa mort. Cette ftatue que le tems à fait 
difparoître, a été remplacée par une autre de même metal, & dorée de 
même , repréfentant le prince des Apôtres, que le Pape Sixte V. un des 
premiers réparateurdes Antiquités Romaines, y fit élevef l’an 1580. 

S1 Cet A admirable par fa hauteur & par la matiére qui 
le compote, il l’eft encore infiniment plus par la beauté des bas-reliefs 
dont il eft orné depuis le bas jufqu'au chapiteau de la colonne . Sur le 
picdeftal , outre l’infcription, on voit fur les divers côtés des trophées 
dreflés en l'honneur de ce Prince & plufieurs figures repréfentant la vi- 
toire & la renommée , qui, la trompette à la bouche , annoncent les ex- 
ploits & la gloire de cet Empereur . Depuis le bas jufques en haut, 
la colonne ft ornée d’autres bas-relieS qui montent en ligne fpirale, 
& dans lefquels on compte plus de deux mille cinq cens figures d'’hom- 
mes , prefque tous dans des attitudes différentes, fans compter celles des 
femmes, des chevaux, des élephans , dés armes, des machines de guer- 
re, & une infinité d’autres qui forment une variété d'objets, qu'on ne 
peut voir fans être {aili d’admiration. Il femble que lhabile fculpteur 
qui a autrefois gravé toutes ces figures, ait voulu quil n'en écha- 
pât pas une feule aux yeux des fpectateurs. En eflét , quoique cette 
colonne foit extrêmement haute, toutes ces figures , même celles qui ap- 
prochent le plus du chapiteau , paroïffent de la même grandeur que cel- 
les qui font les plus proches de la bafe, quoi qu'il y ait nea mmoins 
dans la realité, une très grande différence. On peut juger par-là com- 
icñ les Romains étoient autrefois verfés dans la fcience de l'optique & 
en fçavoient bien obferver toutes les regles dans leurs ouvrages . Ce nom- 
bre prefque infini de figures, qui paroiflent animées , reprefentent diver- 
fes cxpeditions militaires. On y voit des armées qui fe mettent en. 
marche, des paflages de rivieres, des campemens , des facrifices, l’'Em- 
pereur. Trajan qui harangue fes foldats , des | 
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t Iles, des Victoires, des 
hées, des fiéges, le tout exccuté d’une maniere, &t avec une va- 
qu'il eft diflicile d'exprimer. 

Dans cctte multitude d’objets qu'on ne peut fe lafler de contem- 
pler, il y en a deux qui meritent une attention particuliére pour leur 
admirable beauté. Ce font deux actions étranges dont l’hiftoire Romaine 
nous 4 confervé la memoire. La premiere eft celle des feinmes des Da- 
ces, auxquels l'Empereur Trajan fit la guerre, & dont il triompha deux 
fois . On y voit ces femmes animées par la fureur & la vengeance , 
qui, le flambeau à la main, brûlent tout vif quelques foldats & quel- 
ques officiers Romains, que leurs maris avoient faits prifonniers . L’au- 
tre, eft l'action de ces mêmes Daces, qui dans la crainte de tomber dans 
l’efclavage , & pour ne pas furvivre à la perte de leur liberté , après 
avoir mis le feu à leur ville s’empreflent de fe donner la mort. Au mi- 
lieu d’une foule de ce peuple, on voit un de leurs Chefs qui leur pre- 
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feñte un vafe rempli de poifon, & tous étendent les bras à l'envi les 
uns des autres pour le prendre, fans en être détournés par le trifte & 
.cfrayant fpeétacle d’une multitude de leurs compatriotes , qu'on voit 
tomber morts, ou mourants, à leurs pieds, après avoir avalé ce funefte 
breuvage . Comme le regne de ce grand He à dura près de vingt 
ans, ne fut prefque qu'une fuite de guerres qu'il et avec les Armeniens , 
les Parthes, les Oftheniens, les Arabes, les Affiriens, les Perfes, les Da- 
ces, & les peuples de la Colchide , qu'il foumit tous avec beaucoup de 
gloire , il n'eft pas étonnant que tant de victoires ayent fourni une , 
vafte & abondante matiére au fçavant & habile fculpteur qui les a fi 
admirablement reprefentées fur cette Colonne. 

Au refte cette piéce n’eft encore qu'un échantillon des autres édi- 
fices que ce Prince fit bâtir à Rome, des riches depouilles qu'il avoit 
remportcés fur fes ennemis , & dont cette Colonne n’eft que le 
moins confidérable . Un des principaux & qui joint à fes vertus, 
a immortalifé fon nom parmi les Romains, étoit une grande & n 
gnifique Place, dont cette Colonne occupoit le centre, & qui étroit 
environnée de grands portiques pour la promenade & ja commodité 
du peuple, d’une Bafilique, ou Palais où l'on rendoit la juitice, d'un 
Temple magnifique, dont les ftatues , les colonnes , le toit & tous 
les autres ornemens étoient de bronze doré , & de la même matiére, 
étoient aufli les ftatues dont tous les autres édifices étoient parcillement 
ornés. À loppolite de la Baflique étoit un fuperbe Arc de triomphe 
de marbre à quatre faces égales ,'que le Senat fit élever à la gloi 
de ce Prince après fa mort, & dont les débris ont fervi depuis à orner 
celui de Conftantin ; enfin il eft diflicile de décrire la beauté & la ma- 
gnificence de cette Place, que les Romains par reconnoiflance appelerent 
Trajane de fon nom, & pour la conftruétion de laquelle ce Prince avoit 
fait combler une vallée & aplanir une partie du mont Quirinal fur lequel 
elle étoit bitie, afin qu'on pût voir de plus loin tous les édifices dont 
elle étoit ornée. Cette magnificence fit une fi vive impreflion fur l’Em- 
pereur Conftantin II. lorfqu’il vint à Rome, que ce Prince en arrivant 
à cette Place ne put s'empêcher de dire, come le rapporte Ammien 
Marcellin, que la renommée qui fe plait toujours à amplifier les cho- 
fes, m'avoit pü exprimer la grandeur & la beauté de cette ville . Le, 
même écrivain ajoûte que ce Prince confidérant enfuite la ftatue équeftre 
de Trajan, qui étoit dans cette Place, & s'étant vanté de pouvoir fai- 
re jetter en fonte un cheval pareil a celui à, Horfinidas fils du Roi de 
Perfe, qui fuivoit à cour en qualité d’otâge, lui dit, je le crois Seigneur, 
mais il faudroit auparavant lui bâtir une écurie pareille à celle cy. 


DES 


41 
DES OBELISQUES: 


ES Obelifques de Rome font des monumens de la plus 
haute antiguité , qu'ont fait élever les plus anciens Rois 
d'Egypte , avant que ce païs pañlàt fous la domination 
e 5 des Perfes. Ces Obelifques font encore aujourd’huy autant 
NET | par leur beauté que par leur hauteur le principal ornement 
de Rome, & la puiffance Romaine, dit M. Rollin, defefperant d’égaler 
les Egyptiens, a cru faire aflez pour fa grandeur d’emprunter les monu- 
mens de leurs Rois. Ils ont fervi dans leur origine à orner les places, à 
immortalifer les grandes actions des heros & la memoire des perfonnes 


\f 


qu'on aimoit. On appelle granit rouge d'Egypte la pierre dont ils font 


formés. Ils étoient anciennement d’une feule piéce, mais s'étant rom- 
pus dans un fi grand efpace de tems en difièrens morceaux , ils font 
compofés aujourd'huy de tous ces morceaux rajuftés & réunis. Il n’y 
a que celui de S. Pierre au Vatican, qui fe foit confervé entier & qui 
foit d’un feul morceau . La plûpart font chargés d’hieroglyphes , 
c'eft à dire, de figures ou fymboles myfterieux dont fe fervoient les 
Egyptiens pour couvrir & enveloper les chofes facrées & les myfté- 
res de leur theologie . Du refte ces figures font aujourd'huy indechi- 
frables; on pretend qu’elles l’étoient même dès le tems de Julien l’Apo- 
fat. En effèt un certain Hermapion, qui vivoit en ce Siécle & dont 
le nom femble Egyptien, entreprit de les expliquer dans un livre d’où 
Aimmien Marcellin a tiré l'explication de l'Obclifque du grand Cirque. 
La fubftance de cette explication eft que Le Soil Dieu & grand maître 
du Ciel à donné à Ramefsès l'empire de la Terre, Ramefsès engenaré 
de Dieu, fondateur de l'univers, qui par Ja force & Ja valeur a foumis 
toute la terre à fon Empire | fils immortel du Soleil, qui a orné la Ville 
d'Heliopolis. Tout enfin fe reduit à des louanges outrées de Ramefsès 
qui fit élever cet Obelifque, & toutes ces louanges font dans le goût de 
celles cy. Le Pere Kirker rejette cette explication d'Hermapion, comme 
Gufle & ridicule, mais il en a donné lui même une, à laquelle on 
n'ajoûte gucres plus de foy. Pline dit que les Obclifques étoient taillés 
par les Egyptiens, en forme d’un rayon du foleil, & qu'en langue Esyp- 
tienne le mot d'Obclifque fignifie rayon. C’eft aufli le fentiment du Pe- 
re Kirker. Les Arabes les appellent les aiguilles de Pharaon, ils ont fervi 
quelque fois a marquer les heures . Tel fut celui qu'Augufte fit élever 
dans le champ de Mars, venu d'Egypte comme les autres [ car il ny 
en a pas un qui n’en foit venu] dont l'ombre marquoit les heures 
ainfi que laccroiflement & la diminution des jours & des nuits, fur un 
cadran horifontal tracé fur un pavé poli. 

Voila en peu de mots ce que nous avons cru de plus intereflant 
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à fçavoir fur les Obclifques en général & fur leur ufage , nous allons à 
prefent dire un mot de chacun en particulier. 


a 
Obelilques de Saint Barthelemy dans l'Ue , & du Jardin 
Medicis marqués numero 1. & 2. 


: : : 1. re 1 ST : 
Les auteurs n’en difent prefque rien, ils font petits & n’ofïent rien. 
de particulier, ainfi nous les paflerons fous filence . 


Obelilque du Champ de Mars numero 3. 
C'eft celui qui fervoit à marquer les heures dont nous avons par- 


lé cy devant. Il eft reprefenté couché dans la planche & marqué par 
le numero 3. Tel eft l'état où on le voit en ceflèt dans la cour d'un pa- 


D : es 
noit XIV. a fait placer une Infcription au deflus de la porte des nou- 


velles maifons qu'ont bâti les religieux pour conferver la memoire du 
lieu où lobelifque fut trouvé. 


teen 


MONUMENS DE ROME. 43 
Obelifque devant l'Eglife de la Minerve marqué numero 4. 


Il fut trouvé dans le Jardin des Peres Dominiquains qui deffervent 
aujourd’huy l'Eglife dédiée à la Sainte Vierge, bâtie dans la place dé- 
diée autrefois à Minerve, qui y avoit aufli un Temple. Il a vingt trois 
pieds de haut, & le Pape Alexandre VII. le fit élever fur le dos d’un 
elephant de marbre fait d’après le deflein du Chevalier Bernini . Quel- 
ques auteurs pretendent que eetObelifque, ainfi que plufieurs autres pe- 
tits qu'on voit dans Rome ne font pas entiers, & qu'il leur manque la 
partie de deflous, d’autres au contraire veulent qu'originairement ils 


ayent été travaillés dans la forme qu'on les voit. 


Obelifque de Saint Jean de Latran marqué numero ÿ. 


; L’Obelifque élevé dans la place de Saint Jean de Latran eft le plus 
haut de Rome; quoi qu'au rapport d’Ammien Marcellin * il ft plus grand 
autrefois qu'il n'eft aujourd'huy. La difliculté de le tranfporter , detour- 
na Augufte du deffein d’en embellir Rome ; mais Conftantin le grand 
plus entreprenant , ou mieux confeillé que lui, Payant fait defcendr 
par le Nil jufqu’ à Alexandrie, Conftance fon fils mit à fin un projet 
que la mort empêcha fon pere d’executer, il fit heureufement pañler l'Obe- 
lifque en Italie fur un vailleau de trois cents rames, d'une conftruétion 
finguliére, fait exprés, & le plaça aux milieu du grand Cirque . Cet 
Obclifque eft celui de Ramelsès qui en avoit orné dans Thebes un Tem- 
ple dédié aufoleil, mais cette capitale de l'Egypte ayant été totalement 
détruite , Cambife le retira de fes ruines. Il ef de granit rouge 6c 
orné felon lufage des Egyptiens d'Hierogliphes, dont Hermapion a don- 
né l'explication bien ou mal, & c’eft celle que nous avons rapportée 
plus haut. On dit qu'il y eut vingt mille hommes occupés à le tailler. 
longueur hors de la bafe, fans compter les ornemens, eft d’envi- 
ron 11. pieds felon la mefure qu’en a pris Michel Mercati, & fa lar- 
geur par le bas de 9. pieds d’un côté, & de 8. de l’autre, n'étant pas 
parfaitement quarré. Les deux éditions de Publius Victor le font lune 
de 130. & l’autre 132 pieds, & il n’y a nulle apparence qu'il y com- 
prenne la bafe. Mais il faut remarquer qu'on en leva quatre palmes 
lorfqu'on le remit fur pied pour l'accommoder au piedeftal. Au refte 
on ne s'étonnera pas que les mefures dont parlent les auteurs anciens , ne 
s'accordent pas toujours avec celles des modernes , & moins encore ; 
en prendra-t-on occafion de nier ce qu’on rapporte de ces obelifques, fi 
on confidére toutes les variations que ces monumens ont dû eprouver 
dans le cours de tant de fiécles. Sixte V. qui fçavoit dépenfer en fou- 
ycrain, avide d’illuftrer fon regne tira cet Obclifque des ruines du grand 
Y cir- 


Ammien Marcellin, Libr, 17. 
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cirque , où mutilé en trois endroits différens il reftoit enfoncé de 
mes dans la terre après l'avoir reftitué dans fa Premiere forme ; il le 
fit élever , fous la direction du chevalier Fontana au milieu de la place 
Où il eft aujourd'huy , a côté du fomptueux palais , ouvrage du même 
pontife , illuftre par fa premiére deftination à feryir de demeure aux Pa- 
pes, & plus encore par l’ufage qu'en à fait la Marie d’Innocent XII. 
en le faifant fervir d'afile aux pauvres filles, & en face de la belle 
rüe qui conduit de l’Eglife de Saint Jean de Latran à celle de Sainte 
Marie Majeure. Il fat purifié ainfi que celui de la place du Peuple qu'on 
trouva dans lé même tems & au même endroit que lui, & ils furent 
confacrés l'un & l'autre à la croix de notre Divin Redempteur . 


L. SC COMÉRORNANTE 
RENÉ TRO MINIER NUE: 


À Colonne d’Antonin le pieux ou le debonnaire eft au 
centre d'une belle place, & celui qui l’a faite, paroit avoir 
Pris pour modele celle de Trajan ; en eflèt cctte piéce cft 
en limace & dans le même goût que la premiére . Les 
bas-relicf dont elle ft ornée depuis le bas jufqu'en haut, 
reprefentent non les triomphes d’Antonin , le t gne de ce vertueux Prin- 
ce ayant été des plus pacifiques, mais ceux de Marc-Aurele Antonin fur- 
nommé le philofophe, qui avoit épousé fà fille, & qui lui ayant fuccedé 
à a memoire , y renferma fes cendres 


à l'Empire, éleva ce monument à 
dans une urne d’or, & fit placer fur la cime fa ftatue en bronze doré 
parcille à celle de Trajan. Le tems & les diverfes revolutions , fur t 
les incendies | qui ont été autrefois très frequens à Rome, avoient fort 
endommagé cette Colonne; mais le Pape Sixte V. la fit réparer en 1580. 
par un fculpteur très habile, nommé Pietro Sanéto Bartoli, & fit pl 
cer deflus la ftatue de l’Apôtre S. Paul en bronze doré . Une grande par- 
tic des figures des bas-relief dont elle cft decorée, quoique faites par 
une main moderne , font d'une grande beauté , & imitent parfaitement 
Pantique. On y voit comme dans celle de Trajan , les diverfes expedi- 
tions de Marc-Aurele Antonin , fur tout celle qu'il fit contre les Marco- 
mans, dont il triompha.. 

Un des morceaux hiftoriques 
cle operé par la Legion Melitene 


qu'on y admire le plus ct le mira- 
> Qui fut appelée pour cela fulminante 
dans la fuite, & dont cette Colonne dt un illuftre monument , quoi qu'il 
foit revoqué en doute par quelques critiques. Voici comme on le rap- 
porte. L'armée de Marc-Aurele fe trouva un jour afliégée de fi Près par 
les barbares que felon toutes les apparences humaines elle 
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pas leur échapper. Ce qu'il y avoit encore de plus cruel pour elle, c'eft 
qu’elle mañquoit d’eau, & que les chaleurs étoient des plus exceflives ; 
dans cette extremité l'Empereur & fes foldats payens invoquérent 
leurs Dieux pour obtenir de Peau. De leur côté les chrétiens , qui 
étoient en aflez grand nombre dans fon armée pour former une legion, 
demanderent à Dieu la delivrance d’un fi grand danger. Le Ciel exau- 
ça les voeux qu’on lui faifoit, & fit tomber dans le camp des Ro- 
mains, une pluye qui les rafraichit, & fur les ennemis des foudres &c 
des éclairs qui leur firent prendre la fuite . Cet évenement eft admira- 
blement bien reprefenté fur la Colonne, où l’on voit les foldats alté- 
rès élever en l'air, les uns leurs cafques , les autres leurs boucliers, ceux 
ci leurs mains, ceux là les premiers vafes qu'ils rencontrent, pour rece- 
voir l’eau que le Ciel leur envoie , & qu'on voit boire aux autres avec 
une avidité qui exprime leur alteration extraordinaire. Il faut remarquer 
que les figures par la jufte proportion de l'optique, paroiflent toutes, 
comme dans la Colonne Trajane, de la même grandeur, quoique les unes 
foient élevées de cent foixante pieds plus que les autres. 

Publius Victor & les autres écrivains qui en ont parlé, lui don- 
nent 175. pieds de haut fans y comprendre la bafe, & 40. fenêtres , 
le tout compofé de vingt-huit blocs de marbre, qu'on doit juger par là 
être d’une belle groffeur. p 


Colonne couchée par terre marquée. numero 5. 


Cette Colonne eft encore un monument d’Antonin, qui contient 
fon apothéofe & qui reftoit enfevelie dans la terre, de maniére ce- 
pendant qu'on en voyoit l'extremité jufqu'au tems de Clement. XI. qui 
la fit deterrer. Le même Pontife fit réparer le piedeftal, que le Pape 
Benoit XIV. a fait remettre fur pied dans la place de Monte Citorio, en 
attendant qu'un autre y veuille faire placer Ja Colonne, qui refte cou- 
chée par terre derriere le Palais de Monte Citorio, du côté de la mai- 
fon des Miflionnaires de S. Vincent de Paul où elle fut trouvée. Le 
fuft qui eft de granit rouge, tout uni & fans figures , a 45. pieds de haut 
fur feize de circonference dans fa plus grande grofleur. Mais il y à 
un côté qui a beaucoup fouflert du feu & de linjure des tems, qui 
par confequent a befoin de reparation . Le piedeftal qui a été remis 
fur pied, comme nous Pavons déjà dit, mais fur une bafe nouvelle , 
puifque l’ancienne étoit trop endommagée ainfi que la Colonne, eft d’un 
feul morcean & a douze pieds de haut. Un des côtés prefente une in- 
fcription qui nous apprend que cette Colonne fut élevée à la memoiï- 
re d’ Antonin le pieux après fa mort par Marc-Aurele & Lucius Ve- 
rus es fuccefleurs à l'Empire . Elle cft en nouveaux caraéteres de 
bronze faits à limitation des anciens dont voici la teneur. 
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DIVO ANTONINO AVGVSTO PIO 
ANTONINVS AVGVSTVS ET VERVS AVGVSTVS FILIL. 


Le côtè opposé à celui de l’infcription reprefente en bas-relief l'Apo- 
théofe d’Antonin , & les deux autres côté , la marche des foldats à 
pied & à cheval, bien armés , qui portent diflerentes fortes d’enfcignes & 
d'Images, & quidevoient faire le tour du lit func des Cefars. Tou- 
tes ces figures font bien travailleés, quoique la plüpart ayent eu befoin 

irati Îles de PApothéofe fe font le plus confervées . On voit 
ec homme ailé ou un genie qui paroïit voler , & qui 
s Antonin & Fauftine fon époufe qui a la té L 
c au deflus & deux autres aux côtés. Au def 
ce avec le cafque en tête dans l'attitude d’une fem- 
> qui montre de la main droite le genie, & qui a le bra 

fur un bouclier où lon voit la louve avec les 
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donnent dans le jardin du Palais Ba 
2 "118 ” ni, Lier )/ ho 
Fnarquê numero 2. dans la Planche. 


dt une picrre fur laquelle eft gravée d’une m 
re qui paroit être celle d'une Divinité Egypri 
e Ofiris, par exemple, qui étoit reprefenté fous 


_ 


1 rentes . La chofe nous paroît d’au plu 
bab tes maniéres dont il ft reprefenté dans le Ï 
Montfaucon , ont allez de rapport à celle cy. Les curieux pou 


confulter dans fon livre de l'antiquité expliquée 

de la Religion des Egyptiens; mais nous avertiflons qu'il faut lire pe 
culiérement les explications de la Table Ifiaque pour reconnoître mieux 
ces rapports. Du refte la plûpart des antiquaires que nous avons con- 
faltés, ne difent rien de ce monument. Nous remarquerons feulement que 
les deux faces de la pierre reprefentent la même figure, avec les mêmes 
accompagnemens. Les traits de refflemblance qui nous ont le plus frap- 
pé, cet l'attitude ou eft Ofiris, nud & afis, offrant un oifeau qui doit 
être lepervier, le bâton qui eft devant lui, Pefpece de panache qu'il 
porte fur la tête , tous traits qui lui conviennent dans les difiérentes 
formes que rapporte de lui le Pere Montfaucon. Nous avons cru que 
cette pierre étant un monument de l'Egypte, fa fingularité meritoit 
de lui faire-trouver place parmi les Obclifques . 
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Al 2 Obelisque dans le Jardein Matter. 2 Obelisque de la Place de S'Pierre. 3 Colonne térée 
| ë es rutres Ou Téinple de la Paix et élevée surla Place 8e SEMarte. Majeure. 4 Obelisque sur 
Î }! da Fontaine de Place Navone. 5 Obelrisque étenou parterre ans la coeur ou Palais Barberini 
| 6 Obelisque sur la Place du Peuple. 
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Obelilque couché marqué numero 3. 


Cet Obelifque eft le même qui et reprefenté debout à f’autre 
extremité de la Planche marqué également numero 3. Il eft aujourd’huy 
couché par terre devant l’Echelle Sainte’, mais il fut trouvé rompu en 
plufieurs pieces dans le Jardin de la Maifon Ludovifi, où étoient fitués 
à peu près anciennement les fameux Jardins de Sallufte , qui contenoient un 
Cirque dont cet Obelifque étoit un des principaux ornemens. 


Obelifque derriére l'Eglile de Sainte Marie Majeure 
marqué numero 4. dans la Planche. 


Sixte V. le fit élever où il eft fous la direction du Chevalier Fon- 
tana ; il fut trouvé rompu en plufieurs pieces, proche de l’'Eglife de S.Roch, 
où il fervoit d'ornement au Maufolée d’Augufte, avec un autre qui refte 
encore actuellement enfeveli au même endroit . La hauteur du piedeftal 
qui eft moderne ft de douze pieds, quatre pouces, & celle de l’Obclif 
que eft de quarante quatre, rnais il faut remarquer que la pointe lui man- 
quoit, & qu'elle fut fuppléée par l'ornement de bronze qui reprefente les 
armes du Pontife , & qui foutient la croix à laquelle il fut confacré. On 
lit deux Infcriptions fur le piedeftal qui contiennent une partie de ce que 
nous venons de rapporter, & qui ne font point de difhiculté d'attribuer 
cet Obelifque au Maufolée d'Augufte, ; 


Obelifque & Fontaine Jur la Place de la Roïonde 
anarqués numero 5. dans la Planche. 


Cette Fontaine qui eft belle & élevée eft l'ouvrage de Gregoire XII. 
Clement XI. fit placer au deflus lObelifque dont il s’agit qui fut trou- 
vé proche du Collége Romain . Le Pere Kirker Jefuite dit qu'outre le 
morceau qu’on a élevé fur la Fontaine de la Rotonde , il y en a deux 
autres inferés dans les fibriques voifines du Collége. 


Obelifque dans le Jardin Matiéi marqué numero 1. 


Selon ce que nous pouvons refumer des auteurs en petit nombre 
qui parlent de cet Obelifque, il dut être originairement un de ceux 
qu'on voyoit en grand nombre dans le Champ de Mars. Il fut tranf- 
porté enluite fur le Capitole dans le tems de la domination des Goths, 
le Magiftrat Romain en fit prefent à la Maifon Mattéi qui l’a fait éle- 
ver dans fes Jardins fur le Mont Celius : il et composé de deux mor- 
ceaux , il n'y a que la partie d’en haut qui foit chargée d’ hicrogliphes , 
le refte eft uni, & on fait fa hauteur de dis huit pieds fans la bafe. 
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Obelilque du Vatican ou de la Place Saint Pierre Marqué numero 2. 


Ce fut Noncorée Roy d'Egypte qui le fit élever à Heliopolis au 
rapport de Pline:, d'où Caligula le fit tranfporter à Rome & placer 
dans fon Cirque, qui fut depuis celui de Neron. Le Vaifleau qui l’ap- 
porta toit fi grand que quatre hommes en pouvoient à peine embraf 
{er le principal mât, & Claude fuccefleur de Caligula le fit fubmer- 
ger à l'embouchure du Tybre où étoit le port d'Oftie, pour fervir de 
fondement à la tour ou forterefle qu'il bâtit deflus. Le Cirque de 


phes, de pierre de granit d'Egypte, ainfi que 
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le picdeftal foutenu d’une bafe de marbre blanc . Comme il étoit d’une 
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cule piece, il en coûta beaucoup pour l’élever, & la dépenfe qu'il fà- 


s CRE < ST 
ut faire pour cet article feul monta à plus de 33. mille ÿOO. ECuS ro- 
mains . On y employa 40. Cabeftans, 190. chevaux & huit cens hommes. 


Nous ne pouvons à ce fujet nous refufer à une reflexion qui fe pre- 
fente d'elle même, & qu'on voudra bien nous pardonner. Si dans 
lieu aufli fpacieux & aufli ouvert que la place de S$. Pierre, il a 
tant d'hommes, tant de chevaux, tant de machines, & entre autre 
château de bois pour élever un fimple Obelifque, comment les anc 
auront-ils fait, pour élever les huit colonnes des Thermes de Diocletien 
&c qui font voilines du mur , comment auront ils élevé les deux gran- 
des colonnes de marbre plus grofles & plus maflives que lObclifque 
du Vatican, qui foutiennent l'arc de la grande nef de S. Paul, dans 


un lieu qui étoit occupé & embarrafsé par 88. autres colonnes ? qu'on 
fafle reflexion encore aux {cire qui compofent le portique du Panthéon 
fi voilines l’une de l’autre, dans un elpace fi étroit & qui devoit être 
environné de fabriques, & on conviendra que les anciens avoient quel- 
que fecret pour cela qui n’étoit pas connu du tems de Sixte V. 

L'Obelifque feul, fans compter la bafe & les ornemens, a 72. pieds 
felon Viétor, & 113. palmes felon les modernes qui reviennent à peu 
près à 76. pieds de France. Mais comme le pied de France eft plus 
long que l'ancien pied romain dont on conferve un modele au Capito- 
le, il faut que Viétor ou les modernes fe foient trompés à raifon de 
la différence de quatre pieds qui fe rencontrent entr'eux. 

Pline rapporte qu'il étoit deftiné à être encore plus long: originai- 
rement, mais qu'au milieu de entreprife il s’en rompit un morceau ; il 
étoit anciennement comme aujourd'huy posé fur des lions de bronze 


au 
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au rapport de Petrarque: , il étoit terminé par un globe de bronze, & au- 
jourd'huy par les armes de Sixte V. qui fervent de foutien à une croix 
dans laquelle on a mis du bois da la vraye Croix , à l’occalion de quelque 
reparation dont la premiere eut befoin en 1740. Sixte V. en Île dédiant à 
la Croix accorda dix ans d’indulgence à quiconque la falueroit en rec 
tant un Pater & un Ave pour l’Eglife . Innocent XIL. fit faire une en- 
ceinte compofée de barres de fer & de petits piliers de marbre fin, qu’il 
ft planter autour de la bafe, 


Colonne de Sainte. Marie Majeure numero 3. 


. C'ft ceile qui fut tirée des ruines du Temple de la Paix bâti par 
Vefpañen dont nous avons parlé en fon lieu: Paul V. après qu'on l’eut 
reparée, qu'on eut refait la bafe & le chapiteau à neuf, la fit élever fur 
la Place devant la principale entrée de Sainte Marie Majeure, & fit met- 
tre au deffus la Statue de la Vierge tenant fon Fils dans les bras. Elle 
eft caneleée, de marbre blanc, & fa hauteur eft de quarante neuf pieds un 
quart fur cinq pieds huit pouces de diametre felon le Sieur Defgodetz. 


Obelifque Jur la Fontaine de ln Place Navone 
marqué numero 4. 


Il fut trouvé étendu en plufieurs morceaux , dans le Cirque de Ca: 
tacalla dont nous avons parlé en fon lieu, & dont il refte encor des vef- 
tiges confiderables à deux milles hors la porte Saint Sebaftien . L’Obe- 
lifque , comme on voit, eft petit, chargé d’hierogliphes &c fut élevé par 
Innocent XII au deflus de la fuperbe Fontaine de la Place Navone qui 
lui fert de bafe. 


Obelifque couché dans la cour du Palais Barberini 
marqué HUMEFrO ÿ. 


Fulvius parle d’un Cirque hors de la Porte Majeure dont on 
voyoit encore la forme, & les veftiges des murs , de fon tems, où PObe- 
lifque dont il s’agit ici fe trouvoit renverfé & rompu en deux mor- 
ceaux. Le Nardini © & le Donati croyent fur d’afsés bonnes conjectu- 
res que ce Cirque devoit être de l'Empereur Heliogabale, qui avoit fes 
Jardins près de à ; quelques uns cependant attribuent ce Cirque à Aure- 
lien; peut-être celui cy ne fitil que le reparer & lorner . On voit 
aujourd’huy l'Obelifque couché dans la cour du Palais Barberini ; fa lon- 
geur ft à peu près de trente pieds fur une largeur proportionnée, & il 
eft orné d’hierogliphes. 

B b Obe- 


area Libr. 6. Epiffol. 2. 
lini Rom. Antic. pag. 160. 
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Obelilque fur la Place du Peuple marqué numero 6. 


Dans le milieu de la 2rande Place du Peuple, où fe réunit le point 
de vuë le plus frappant , c’eft à dire la perfpective des trois plus bel- 
les ruës de Rome que l’on decouvre jufqu'au bout, Sixte V. fit élever, 
fous la conduite du Chevalier Dominique Fontana , l'Obelifque dont il 
s'agit, & les mefures furent fi bien prifes que des trois ruës la vüe va 
également fe terminer à l'Obclifque . 11 s’appelloit anciennement lObc- 
lifque d'Augufte, parce que ce fut ce Prince qui le fit tranfporter d'Eg 
te à Rome, comme une des Infcriptions de la bafe en fit foy , a 
qu'il eut reduit ce royaume en Province Romaine . Augulte l'avoit fait 
placer dans le grand Cirque dont il devoit être le principal ornement , 
& c'elt des ruines du grand Cirque en eflet que Sixte V. le fit tirer . 
Pline rapporte que ce füt le Roy Semneferte qui le fit tailler du tems 
que Pithagore voyagcoit en Egipte. Le Roy Semneferte vivoit +22. ans 
avant J. C. Il ft d’un beau granit & ornc dhyerogliphes d’un bout à 
l'autre. Il it cent vingt-cinq pieds de long du temps de Pline, fans 
la bafe; il n’e it plus que qu: ingt-huit du tems de Publius Vic- 
tor qui vivoit fous le reone de Empereur Conftance , & il reftoit de 
plus renversé par terre dans le grand Cirque. Aujourd’huy fa longueur 
le reduit à 108. palmes {lon Ja plüpart des modernes , qui revienn 
à 72. pieds de France ; nous entendons toujours l’Obelifque feul, fans 
compter la bafe ny les armes du Pontife & la Croix dont il eft furmon- 
té. Ce Monument que la fuperftition avoit dédié au Soleil > fut purifié 
par Sixte V qui le confacra à la Croix du Sauveur du Monde, comme on 


le voit par une des Infcriptions. 
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COLONNE MILLIAIRE 


ET QUELQUES AUTRES MORCEAUX. 


| Ette planche réunit différens morceaux d’antiquité | tous de 
marbre & épars en différens endroits de Rome, mais dont 
chacun nous à paru trop peu confidérable , pour occuper 
AE | lui feul lefpace d’une planche. Nous avons crû d'ailleurs 
faire notre cour à nos Leéteurs, par cette efpece de profufion. 


Nm 


N. 1. LA PIRAMIDE DE CAJUS CESTIUS . Nous en avons 
parlé ailleurs. La partie qu’on en voit icy, interefle par le nouvel afpect, 
tous lequel elle eft préfentée ; elle fert de plus à remplir, & à occuper 
utilement les yeux. 


2. LA COLONNE MILLIAIRE cfft celle qu'on voit fur la Pa- 
luftrade du Capitole & qui fervoit à marquer le premier mille de la voye 


Appia. 
3. : LA BARQUE ANTIQUE, repréfentée dans la planche, fe 


voit fur le Mont Célius, près d’une Eglife appelée du nom de cette Par- 
Se LR 7 FORTE 7 Ë re : à : 
que, Sainte Marie della Navicella. La proue imite la figure d’un grou- 
in de fanglier , & Ficoroni * eft davis que ce fera quelque vocu d’un 
{oldat de la milice étrangere , dont les auteurs anciens placent en cet 
endroit le quartier, qu’ils appellent en latin Caf%ra Peres 


ina . 


4. LA COLONNE ROSTRALE fe conferve dans l’un des Pa- 
lais du Capitole, celui qui ct à droite, qu’on appelle des Conferva- 
teurs ; & on la trouve fous le portique au pied du grand efcalier. On 
l'appelle Roffrale , parcequ’elle «ft ornée de proues de navire, du Îa- 
tin Roffrum. Cette Colonne fut faite, pour conferver le fouvenir de 
la premiere Victoire Navale que remportérent les Romains , & la pre- 
miére aufli fur les Carthaginois , qu'ils dûrent à la conduite du Conful 
Caïus Duillius. La bonne fculpture de cette Colonne , fait juger qu’elle 
n’eft pas celle qui fut élevée du temps de Duillius, qui devoit être ornée 
des proues d’airain tirées des vaifleaux qu’il avoit pris fur les ennemis . 
Les proues de celle cy font de marbre, & il y a apparence qu’elle a 
été faite à limitation de l’ancienne. Ceux qui font curieux de conoître 
la latinité du tems de Duillius, en trouveront un modele dans lInfcrip- 
tion, dont on voit encor quelques fragmens dans la colonne d’aujourd'huy, 
mais qu’ils trouveront rapportée dans fon entier par le Donati page 1o1. 
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ncft pas aisé d’afligner à quel ouvrage de l'antiquité ap- 
partenoit le Monument qu’on voit auprès de l'Eglife de 
Saint Ange qu'on appelle #7 Pefcheria , & fur lequel l'Egli- 
fe même cft bâtié; la plûpart des antiquaires pretendent 
EE que c’elt le Temple de Bellone, qui ne devoit pas être éloi- 
gné de À en eflèt, mais ils ne s'appuyent que fur des conjeétures. M. Pi- 
rancfe « habile Architeéte & qui a beaucoup éclairei tout ce qui regar- 
de l'antiquité, pretend que c'eft un refte du Portique d'Oavie, & nous 
penchons de fon côté . Ce qui donne lieu à la différence des fentimens, 
C’'ft principalement la difficulté de marquer au jufte la vray 
& l'étendue du Portique d'Otavie 
l'Eglife de S. Nicolas 7 Carcere & V'Es i 
nt appellé S. Sauveur 27 Portico. ls pretendent même que cette Egli- 
fe ainfi que celle de Sainte Galle, anciennement dite Sainte Marie 1 Por- 
tico ont Cté ainfi appe la Gallerie d'Ofavie, où elles étoient bâ- 
tics. M. Piranefe oppofe à cela fes recherches qui lui ont fait découvrir 
une fuite de colonnes, la plûpart inferées dans les fondemens des fabri- 
, qu'on a élevées depuis fur la même ligne du monument que 
décrivons ; il a même comparé tous ces diflerens veftis recette 
ment de lPancien plan de Rome qui fe conferve au C4 es 
r reconnu les rapports refpettif . Il pretend d’ 
le convenant , que ce Portique étoit voifin du Temple d 
le des Mules, & du Cirque F/arminius, comme on le voit aufli dans le 
fragment du Capitole , il eft impoflible de l'étendre depuis l'Eglife de 
S. Nicolas x Carcere jufqu'à ce Cirque , a caufe du peu d’efpace que 
laifle d’un côté la roche Tarpeïenne, & de l'autre le Tibre, avec le 
Théatre de Marcellus placé entre deux , comme on peut s’en convain- 
cre par l'infpeétion du plan de l’ancienné Rome dans le même Aw- 
teur. On pourroit concilier ces fentimens en difant que les Eglifes de 
S. Sauveur & de Sainte Marie nommées l'une & l’autre #7 Portico, ont 
été ainfi appelées à l’occafon d’un fecond Portique d'Oétavie, dont par- 
le Feftus, & qu'il deftingue du premier, en difant que celui cy étoit plus 
proche du Théatre de Marcellus, ou à l’occafion du Portique de Metellus 
que le P.Montfaucon ? place juftement en cet endroit, mais qu'il ne faut 
pas confondre comme fait Nardini avec les Portiques que le même Metel- 
lus fit aux Temples de Jupiter & de Junon, dont nous parlerons plus bas . 
Le Portique d'Oétavie bâti par Augufte à l’honneur d'OGtavie fa 
focur, étoit également remarquable par la beauté de l'Architecture que 
par 
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par les ornemens dont il étoit décoré: II confiftoit en de grandes ga- 
leries couvertes en quarré , foutenués chaqu'une de deux rangs de co- 
lonnes d'ordre corinthien ; le morceau que nous repréfentons reffemble 
aflés à la façade d'un Temple ; ce devoit être apparemment comme l’en- 
trée du Portique, placée au milieu d’un des côtés ; cette entrée avoit 
deux façades entierement femblables, l’une en dehors & l’autre en de- 
dans qui fubfiftent encore aujourd'huy , & l’efpace qui reftoit entre deux 
beaucoup plus grand en cet endroit, que dans le refte de la galerie, ref 
fembloit à une efpece de fale ou de veftibule. Les deux façades étoient 
ornées chaqu'une de quatre colonnes canelées & de deux pilaftres d’or- 
dre corinthien. Deux de ces colonnes ayant été confumées dans un in- 
cendie, ont été fuppléées par une arcade dans la façade du dehors, qui eft 
celle que nous prefentons , réparation qui paroit peu digne des deux Em- 
pereurs Severe & Caracalla qu'on en croit les Auteurs : On feroit tenté 
de croire qu’elle à été faite dans des tems pofterieurs . Quoiqu'il en foit, 
on lit une Infeription fur la frife, qui porte que cet édifice ayant été con- 
fumé par le feu, il à été retabli par ces deux Empereurs . Les colonnes 
ont 32. pieds 6. pouces & :. de haut & 3. pieds 4. pouces !. de diame- 
tre. À l'égard de l’autre façade, on n’en voit plus que deux colonnes, le 
refte eft inféré dans le mur de l’Eglife du Saint Ange. Quoique nous ne 
puillions au jufte déterminer l'étendue de ce Portique, on peut juger ce- 
pendant par ce qu’en rapportent les auteurs, par le fragment du Capi- 
tole, & par le nombre des bâtimens qu'il renfermoit, qu'il devoit être 
confidérable . Entre ces bâtimens, on fait mention particuliérement d’une 
cour de juftice, d'une école & d’une bibliotheque, tous édifices magni- 


fiques & ornés des plus fameufes ftatues , & des meilleures peintures des 


plus grands maitres. Nous remarquerons particuliérement entre les pre- 
inieres , une Venus de Phidias, & un Cupidon, dont parle Ciceron dans une 
de fes Oraifons contre Verrès, qui avoit été placé dans l’école. Le Porti- 
que contenoit encore deux Temples , lun dédié à Jupiter & l’autre à Ju- 
non , tous deux bâtis anterieurement au portique par Metellus le Macedo- 
nien. Celui de Jupiter avoit des galeries fur les côtés, avec un rang de 
colonnes, mais non fur le derriere. L'entrée étoit aufli ornée d’un porti- 
que foutenu de fix colonnes de face, & de deux autres en dedans. Le 
Temple de Junon qui étoit à côté & fort près du premier, fur le même 
alignement, n'avoit point de galeries aux côtés. Un paflage de Velleïus 
Paterculus fait voir qu’un de ces Temples étoit certainement de marbre, 
& fut même le premier bâti de marbre à Rome. Les frontifpices & les 
aleries étoient décorés d’une grande quantité de Statües équeftres , que 
fctellus apporta de Macedoine , & qui reprefentoient les guerriers d’Ale- 
xandre morts au paflage du Granique , du cifeau de Lifippe . Au _de- 
dans, les Statües de Jupiter & de Junon étoient de Policlès célébre fcul- 
pteur, &il y en avoit plufieurs autres du fameux Praxiteles, & des plus 
grands maîtres dont on peut voir le detail dans Pline. 
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E Mont Palatin dont l'étendue comprenoit celle de Rome 
dans fon origine , fut à peine fuflhifant dans la fuite pour 
la demeure des Cefars, ce qui fit dire aux écrivans de leur 
fiécle, dans les invectives qu'ils faifoient contre le luxe, 
| que de leur tems les Palais reffembloient à des Villes . Je 


doute qu'on ait jamais vu dans aucun tems, ni dans aucun Empire, des bä- 
timens d'une plus grande étendue, ni d’une plus grande magnihicence . 


Far 
a 


Farnefe fur ce Mont, depuis quelques années . C'eft à l’aide de tous 
ces monumens que Monfeigneur Bianchini célebre antiquaire, à qui fon 
mérite fit donner une place dans l'Academie des Sc 
mis fur pied, pour ainfi dire, le Palais des Cefars, & l’a tiré de fes ruines 
dans l'ouvrage qu'il a composé fur cette matiere , mais à qui l’auteur 
prévenu par la mort n’a pu mettre la derniere main ; È 
y trouve quelques lacunes, dans les endroits même les fans . 
C'eft lui qui nous fervira de guide, particuliérement dans ce que nous al- 
lons rapporter de ces bâtimens, & pour proceder avec ordre, nous repren- 
drons les chofes jufqu'au temps d’Augufte. Nous remarquerons d’abord 
qu’ Augufte dans le commencement de fon Empire, fe contenta de la 
maifon qu'il avoit {ur le Palatin, qui n’avoit rien de trop remarqua- 
ble, comme on le peut voir par pluficurs paflages de Suetone . Cet 
auteur rapporte que le feu ayant pris par hazard à cette maifon & la- 
yant confumée , tous les diflérens ordres de la ville s’emprefsérent de, 
lui offrir des fommes proportionnées aux facultés de chacun pour la 
conftruétion d’un Palais fomptueux , mais Augufte fe contenta de pren- 
dre un denier de toutes les fommes qui lui furent prefentées , pour 
marque qu'il agréoit leur bonne volonté. On voit par [à que lédi- 
fice que cet Empereur dut élever pour fon ufage particulier, devoit 
être fort modéré , mais cela m’empêche pas qu'il mait été très ma- 
gnifique , dans ceux qu’il deftinoit à l’ufage du Public. Sur le Palatin 
même, le Temple d'Apollon en fait foy ; la qualité du marbre tranfpa- 
rent dont il étoit composé, le Portique orné de cinquante Statües choi- 
fics des Danaïdes, entremêlées d’un pareil nombre de colonnes de porphi- 
re & d’autres marbres précieux ; & cinquante autres Statües équeftres 
des 
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des maris de ces Danaides qui leur faifoient face, les plus rares Scul- 
ptures des Grecs dont ce Temple étoit orné, le Coloffe de bronze qui re“ 
prefentoit Apollon qui avoit so. pieds de haut, & dont on peut voir 
l'éloge dans Pline , tout cela dis-je n’eft pas une legere preuve de la mac 
gnificence d’Augufte dans les bâtimens publics . Nous pourrions parler 
encore de l'Arc élevé dans fon palais à la memoire de fon pere Oûta- 
vius , orné de colonnes & furmonté d’un Char à quatre chevaux {ur 
lequel on voyoit Apollon & Diane , le tout d’une feule pierre {culptée 
par le célebre Lifias ; & de plufieurs autres édifices auxquels notre brié- 
veté ordinaire ne nous Permet pas de nous arrêter . 

Le fecond qui bâtit fur le Palatin fat Tibere, dont le Bâtiment fut 
continué par fon Succefleur Caligula, qui l’étendit felon Suetone + jufqu’à 
la place Romaine, & qui joignit felon le même auteur, le Palatin & le 
Capitole, par le moyen d’un pont qui pafloit par deflus un Temple éle- 
vÉ à Augulte même. On infére de ce pañlage de Suetone , que la fabri- 
que de Caligula embrafoit toute la partie occidentale du Palatin, & par 
confequent que l'édifice d'Augufte occupoit la partie orientale ; C'eft tout 
ce qu'on peut dire de ces bâtimens qui ont duré peu, à caufe des trois in- 
cendies arrivés depuis Neron jufqu’à Domitien qui les répara . C’eft donc à 
ce dernier dont les édifices ont duré d'avantage que nous nous arréterons . 

On peut dire avec Donati que les embelliflemens & les augmen- 
tations qu’il fit au Palais des Célars furent immenfes . Nous en citons 
pour garant un paflage de Plutarque où cet auteur , après avoir parlé 
de la fplendeur du Capitole, dont les feules dorures avoient coûté plus 
de douze mille talens, aflure cependant que ce m’eft rien en comparaifon 
du Palais des Céfars , & déclare que ceux qui font frappés de cette ma- 
gnificence, s'ils voyoient dans le Palais de Domitien, un Portique , une 
Bafilique, une Sale, un Bain, ils {eroient obligés de dire à cet Empereur 
qu'il n’étoit pas magnifique, mais qu'il étoit malade, & qu'il reffembloit 
à Midas, qui vouloit tout changer en Or & en Diamans. Pline © attefte 
que le Palais des Céfars étoit rempli des ouvrages des Sculpteurs . les 
plus renommés, & après en avoir fait une longuc énumeration, il nom- 
me ces fept enfemble, Cratere, Pithodore, Polidete ; Ermolaüs, un autre 
Pichodore, avec un Artemon , Aphrodife le Tralien homme d’un rare 
talent. A ce que nous venons de dire qui füuflit pour donner une legcre 
idéc de l'interieur de ce Palais , nous nous contenterons d’ajoûter un mot, 
fur une des trois vaftes Sales qui furent découvertes en 1720. dans les 
Jardins Farnefe . C’eft celle du milieu, & qui étoit la principale . Elle 
a environ 200. palmes d'architecte de longueur, fur 152. pieds de largeurs 
ainfi elle furpafle en largeur la grande nef de la Bañlique de S. Pierre au 
Vatican. Toute l'enceinte de cette Sale et parfaitement bien diftribuée 
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en grandes niches, pratiquées dans les murs & qui devoient fervir pour au- 
ant de coloffes. Chaque niche eft flanquée de colonnes proportionnées 
fa grandeur. Il y a outre cela feize autres colonnes plus grandes d’un 
18 pieds, 8 pouces de 
ivalement diftribuées 


=] 


s que celles qui ornent les niches . Elles oi 
| I 


haut, { 


sompter la bafe ni le chapiteau, & font « 
e. Les colofés qui étoient placés dans les niches, étoient 
précieux & avoient vingt pieds de haut. On en a trouvé deu 
afalte près de cette Sale, qui repréfentoient Hercule étant jeune & 
Bacchus . On voit encore dans plufieurs endroits des murs, des morceaux 
du marbre dont ils étoient revêtus. Qu'on juge par ce que nous venons 


porter de lan ificence de cette Sale, de celle des autres, dont 
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des chambres, étoit immenfe, ce qui eft aïfé à ima- 
cinte du mont 


le nombre, ainfi 


ccupoient toute l'en 


+ dans une fuite d’édifices qui € I 
15 dans fa plus grande 


atin, dont l’elpace eft de 14c0 pieds Roma 


A légard de l'ext sous dirons feulement que la façade du 
midi dont la vuë donnoit fur le grand Cirque , qui eft celle dont les 
peuvent donner l'élévation plus fürement , avoit deux rang 
de voûtes , audeflus des quelles, dans la partie du milieu, s’élevoient deux 


rangs de grandes loges d’où les Empereurs alliftoient aux jeux du Cir- 


que, & de côté & d'autre de ces loges, deux appartemens nobles à dou 
D 1 , : SA : b ; 
ble ctage, avec de hautes & larges fenêtres , flanquées de colonnes & 
a) 


tremêlées de pilaftr 
gnoient autour des 

Nous avons crû que c’étoit le lieu de placer icy un mot de 
fon d'Or de Neron, appelée ainfi, parcequ’au dedans l'or y 
toutes parts. Elle s’étendoit, depuis le mont Palatin j 
lin, & étoit jointe aux édifices du Palatin par une : 
peloit Tranfitoria . Le Veftibule contenoit le fa 
vingt pieds de haut, qui repréfentoit la figure de N 
phichéatre Flavien, & qui a fait donner à l'Amphithéatre même le nom 
de Colisée ; a l'égard de la grandeur & de la magnificence de Edifice , 
le premier étage ctoit de la même hauteur que celui du Palatin, par le 
moyen de hautes colonnes fur Jefquelles il étoit porté. Suetone rap- 
porte qu'il y avoit de triples Portiques qui duroient Pefpace d’un mil- 
le, ce que nous entendons de trois galeries à plufieurs étages d’une 
étendue confiderable , qu'il y avoit un vafte lac environné d’édifices , 
en forte que le lac reflembloit à une mer & les édifices avoient l'air 
d'une ville . La memoire odicufe de Neron & de fon palais le fit abba- 
tre par fes Succefleurs. Vefpafen éleva fur fes ruines le Temple de la Paix 
& l’Amphithéatre appelé Flavien de fon nom ; lun & l'autre fut achevé 
par Tite fon fils, qui y bâtit de plus les Thermes, qui portent pareille- 
ment fon nom. 


es , le tout furmonté de belles b 
ill & qui étoient couronnées de 
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ES Thermes, & particulierement celles des Empereuts, étoient 

de grands lieux également délicieux & ornés ,. qui conte- 
noient en général un grand nombre de magnifiques bâti- 
mens , deftinés non feulement aux bains , mais encore à 
£ S tous les exercices du corps & à l'étude de toutes les fcien- 
ces. Elles renfermoient de plus, de grandes places, des galeries, des por- 
tiques, des allées d'arbres & des efpeces de bois pour la promenade, des 
jardins, des fontaines, & des lacs. 

Comme l’ufage de ces Thermes étoit grand à Rome, & qu’elles 
étoient extrêmement frequentées, & que le nombre en étoit confidérable, 
nous nous contenterons de rapporter feulement icy les noms des plus cé- 
Iébres, telles que furent celles d'Agrippa, de Varius, de Neron, de Ti- 
te, de Trajan, de Caracalla, de Commode , de Dece, d’Aurelien, de 
Philippe, de Gordien, de Diocletien, & pour les femmes, d'Olimpiade 
& d’Agrippine. Outre ces Thermes qui étoient publiques & la plüpart 
bâties par des Empereurs, il y en avoit un grand nombre de particulié- 
res, qui contenoient au moins la partie des bains; on peut dire qu'il 
ny avoit point de citoyen opulent qui meût des bains à luy, & non 
feulement le nombre de ces bains étoit grand dans la Ville, mais encore 
<lans les maïfons de campagne. 

On ne s’étonnera point du goût extrême des Romains pour les Ther- 
mes, {i on confidére qu’ils furent dès le commencement une nation guer- 
riére & adonnée aux exercices du corps, qui d’ailleurs rendent par eux 
mêmes le corps plus robufte , & contribuent à la fanté . Comme ils fai- 
foient ces exercices à demi nuds , l'état ou ils fe trouvoient, quand ils 
étoient finis, couverts d'huile, de poufliere, & de fueur , les mettoit dans 
la neceflité de fe laver, ce qui a dû contribuer naturellement à l’origine 
des bains qui faifoient partie des Thermes . On peut mettre encore au 
nombre des raifons du grand ufage que les Romains faifoient des bains, 
la rareté du linge parmi eux, aujourd'huy fi commun parmi nous, & la 
groflicreté de l'air de Rome, qui à la longue épaiflit le fang,, fi on n’a re- 
cours aux exercices du corps qui l'agitent, & qui en procurant ainfi que 
les bains, une plus abondante tranfpiration, le degagent des humeurs fu- 
perflues qui en empêchent la circulation. Les Romains n’ont pourtant pas 
êté les premiers inventeurs des Thermes ; la plûpart des mots qui defi- 
gnent les divers membres de ces Thermes , étant originairement grecs, 
font juger que c’eft de ceux cy qu’ils les ont reçuës. 

Du refte les principaux exercices chez les Romains confiftoient dans 
la lutte, la courfe, le cefte, le faut, l’art de manier la pique, & de lan- 
cer le javelot, le difque ou jeu du palet , la paume, le jeu de la grofle 
balle, beaucoup d’autres qu'il feroit trop long de rapporter , & d’autres 
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encore dont Îles noms font venus à peine jufqu'à nous . Les perfonnes 
foibles & d’un âge avancé fe contentoient de la promenade, de marcher 
un certain efpace de chemin à grands pas, du jeu de boule, & des exer- 
cices les plus modérés, 

Voilà pour ce qui regarde l’origine des Thermes ; mais pour éntrer 
dans le détail, il eft difficile d’en donner une idée nette & diftinte par 
plufieurs raifons, premierement , parcequ’elles n’etoient pas toutes con- 
Îtruites de la même maniere, & que leur forme a encore varié felon les 
temps; fecondement parceque les antiquaires, d’ailleurs en petit nombre, 
qui ont traité cette matiére, ne s'accordent pas entr'eux; enfin la confir- 
fion que tant de fiécles ont apportée dans les chofes, a changé extrême- 
ment la face des lieux, & l’a rendue méconnoiffable, de manicre que 
des Thermes les plus magnifiques, il ne refte que des ruines qui ne fufli- 
{ent pas , pour reconnoïtre fürement l'ufage des piéces qui les compo- 
{oient ; ainfi nous ne pretendons point garantir la plûpart des chofes qu’on 
va lire; nous fuivrons feulement ce qui nous a paru probable après avoir 
lu avec attention les Anciens & les Modernes qui ont traité ce fujet, & 
après avoir confronté ce qu'ils en difent avec les reftes qui exiftent en- 
core. Nous déclarons cependant que nous avons fait une ufage particu- 
lier des plans du Serlio : , & du Baccib Médecin Italien qui vivoit au mi- 
licu du fcizième fiécle, qui a vû batir lEglife des Chartreux & qui a traité 
cette matiere en latin avec quelque étendue. 

Nous avons cru ces connoiflances générales , néceffaires pour enten- 
dre ce que nous allons dire des Thermes en particulier, dans la fuite de 
cet Ouvrage; on ne laiflera pas cependant que de fe faire une idée moins 
zue des Thermes mêmes en général, en lifant ce que nous allons en 
rapporter , à l’occafion de celles de Diocletien, que nous regardons com- 
mc les plus propres à produire ect eflèt, parcequ'elles font les plus gran- 
des, les plus magnifiques de toutes, les plus célébrées par les auteurs 
anciens , comme aufli celles dont il refte des veftiges plus confidé- 


rables . 
THERMES DE DIOCLETIEN , 


N donne communément 1200 pas de tour aux Thermes de Diocle- 

tien . L’Eglifc, le Monaftére & le Jardin fpacieux des moines de 
Saint Bernard , une vigne fort étendue des Chartreux , leur maifon, 
l'Eglife, la place qui eft au devant, les greniers publics , tout cela étoit 
renfermé dans leur enceinte . Aufli Diocletien fit-il travailler à cet ou- 
vrage immenfe , pendant l’efpace de fept ans, quarante mille efclaves 
Chrétiens, dont les trois quarts périrent de fatigue & de mifére, & le 
refte verfa généreufement fon fang pour Jesus CHrisT, dans le licu 
qu'on appelle la boucherie des Chrétiens, Macellum Chriffiamorum , où le 
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cruel Tyran Îes fit conduire au fupplice. Cet Empereur y fit tranfporter 
aufli la belle Bibliotheque Ulpienne, raffemblée aux frais & par les foins 
de Trajan. Les colonnes qui reftent encore de ces Thermes , le grand 
nombre de ftatues qu'on y à trouvées, les incruftations des fales fouter- 
reines en marbre, dont les Chartreux fe font fervis, pour orner leur Egli- 
{e, plufeurs traces de peintures anciennes qu’en voit encore en quelques 


endroits, tout cela ne permet pas de douter que la magnificénce du de- 
dans n’égalût, ou ne furpafsit même celle du dehors. Il fuit de dire 
qu'on en retira dixhuit têtes de ffatues à la fois, qui furent d’abord ven- 
dues aux Celarini, & depuis au Cardinal Farnefe qui en enrichit la Ga- 
lerie de fon palais. Nous refcrvons à la fin de cet article, à parler des 
ruines qu'on voit encore aujourd’huy de ces immenfes édifices; fous al- 
lons à prefent nous eAorcer d'en tracer icy le plan en peu de mots, 
afin de donner une idée au leéteur non feulement des Thermes de Diocle- 
tien, mais de toutes les Thermes en général, comme nous l’avons dit. 
u’on fe figure donc un grand efpace quarré de 1200 pas de tour, 
divifé en trois diflérentes enceintes ; la premiére qui en forme de murs 
renfermoit tout le refte, contenoit difièrens licux pour les exercices du 
corps & de l’efprit , dans l’ordre & de la manicre que nous dirons cy 
f 
après. 

La feconde confiftoit en de grandes places , qui fervoient aux exer- 
cices qui fe failoient à découvert , elle contenoït de plus des lieux plantés 
de planes , pour y prendre le frais l'été & pour le plailr de la prome- 
nade. 

La troifiême enceinte placée au centre & qui faifoit la principale partie 
des Thermes , contenoit la principale mafle des bâtimens , qui fervoient 
non feulement aux bains, mais encore aux exercices du corps, comine 
ceux de la premiére enceinte, avec cette différence que ceux cy étoient 
des efpeces d’écoles où la jeuncfle s’inftruifoit, & s’éprouvoit pour ain{i dire, 
au lieu que dans ceux Ià plus magnifiques que les autres, & honorés d’un 
plus grand concours de perfonnes de tous les ordres, elle venoit fe pro- 
duire au grand jour, & faire montre de fes talens. 

La premiére enceinte avoit à peu près entre le midy & l'occident, 
c'eft à dire, au haut de la planche , un enfoncement qui formoit une 
belle place en dedans, où s'exerçoient les Athletes , avec divers rangs 
de fiéges pour les fpectateurs placés fous un portique fort élevé, en for- 
me de demi cercle ou d’amphithéatre; ce portique au refte que quel- 
ques-uns mettent en dedans, d’autres le mettent en dehors, d’autres n’en 
mettent point du tout, comme dans le plan que nous donnons, qui eft 
celuy du Serlio; quelques uns veulent aufli, que la principale entrée des 
Thermes fût de ce côté là, d’autres ( & c'eft le plus grand nombre) la pla- 
cent au côté oppofé , c’eft à dire au feptentrion. À l'égard des pieces 
qui font de chaque côté de la place , les uns comme M. Piranefe en 
font des bibliotheques & de petits temples , l'un confacré à potes & 
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l'autre à la Santé , d’autres en font des efpeces de grandes fales d'entrée 
à qui ils donnent le nom d'ÆArium , & des Spherifleres , c'eft à dire, 
des lieux deftinés au jeu de-la balle . Leur forme nous fait incliner da- 
vantagc à les croire des Temples, conformément à un pañage de Pli- 
ner 

Le côté de l'enceinte qui eft au feptentrion , & qui répond en 
face à celui que nous venons de décrire, étoit précédé d’une efpece de 
forct de planes, qui faifoit partie de la feconde enceinte , dont nous 
parlerons cy après. Comme fà fituation devoit le rendre naturellement 
plus tranquille & plus éloigné du bruit, que l'ombrage & la fraîcheur des 


| 
arbres fembloit inviter l de là qu'il devoit être 


à Pétude, on con; 
deftiné aux fciences, telles que la Rhetorique, la Philofophie, la Géo- 
métrie & autres femblables, qui demandent de la tranquillité & du 
lence. Nous plaçons donc de ce côté là des Exeares fermés , qu'il faut 
diftinguer de quelques autres ouverts, qu'on trouvera en d’autres endroits. 
Un Æxedre étoit un hemicicle, ou un lieu en forme de demi cercle, fait 
pour la commodité de perfonnes qui vouloient converfer enfemble , de 
maniere que ceux,qui parloient & qui écoutoient, pouvoient également fe 
l | des écoles dont quelques 


voir & s'entendre . Nous y pl 
unes font ouvertes, & fervc 
d’autres font fermées, & devo 

Les deux autres parties 
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nt aux études plus facil 
ir les fciences plus abftraites 
quarré, dont les pieces fe ré- 
ite fimétrie, contenoient tous 


; 
es, c'et à dire, des lieux deftinés à former les jeunes gens, 
$ lieux plus petits qui fe rapportoient à ceux cy, comme des Coni- 
es, C'eit à dire, des endroits qui contenoient les inftrumens qui s’em- 
ployoient dans ces difiérens exercices , comme aufñi la pouflicre dont 
fe couvroient les lutteurs, & dont fe fervoient les géometres, pour y 
tracer leurs figures , d’autres enfin pour habitation de ceux qui étoient 
employés dans les Thermes. Du refte le grand nombre de chofes qu'on 
enfeignoit dans les Fhermes, fait préfumer que les mêmes lieux ont pu 
fervir pour diflérentes chofes en divers tems. Toute cette premiere en- 
ceinte étoit environnée elle même, d’une fuite de portiques compolés 
d'un rang de colonnes, qui par leur longueur & leur vafte contour, 
formoient un ftade couvert, c’eft à dire un lieu propre à la courfe. 

La feconde enceinte confiftoit, comme nous l'avons dit, en des pla- 
ces larges & fpacienfes, où fe faifoient les exercices À découvert. La 
partie du feptentrion étoit principalement occupée par un grand nom- 
bre de Planes, dont les larges feuilles formoient un ombrage épais, qui 
luy fait donner par les anciens le nom de bois ou de forêt. Il y avoit 
un S/#, c'eft à dire un grand efpace découvert, bordé de deux allées 
d'arbres, qui étoit comme le principal théatre des exercices , pendant 
l'été. 11 y avoit ailleurs un fade, c'étoit un efpace plus long, bordé d’ar- 
bres également, & qui fervoit à la courfe l'été, La 
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La troifième enceinte étoit formée par le corps des bâtimens placés 
au centre, comme nous l'avons dit cy deflus , & qui fervoient parti- 
culiérement aux bains. Ils fervoient encore aux exercices du corps, com- 
me ceux de la premiere enceinte, mais avec la différence que nous avons 
marquée. Les premiers bâtimens de cette enceinte, étoient les bains. 
Nous avons crû que rien n'étoit plus propre à donner une idée de l’ordre 
& de la forme de ces bains, qu’une peinture ancienne trouvée aux Ther- 
mes de Tite, qui repréfente l’intérieur même des bains. Nous ne pré- 
tendons cependant pas en faire une application exacte à ceux de Dio- 
cletien, attendu que les Thermes de cet Empereur ayant été plus vaftes 
que les autres, elles ont pü être bâties autrement; les lieux des bains ont 
dû même être en plus grand nombre ; d’ailleurs on doit fe rappellér ce 
que nous avons dit, que la forme & la difpoñition de ces parties n’a: pas 
été la même dans tous les édifices, ny dans tous Îles temps. 

La premiére piece du corps des batimens deftinés aux bains , fituce 
au midy, & qu'on trouvera au haut de la planche , qui repréfente le 
plan des Thermes de Diocletien, étoit /’Apoditerium , qui fervoit com- 
me de veftibule aux bains, & pour cela étoit un des morceaux les plus 
fpacieux & les plus ornés. On y relpiroit un air tempéré, attiédi par les 
rayons du foleil, & par les vapeurs des bains & de L'Hipocauffum , qui 
étoient voilins, Ce e manque dans la peinture des bains de Tite , 
pour l'explication des autres membres . 
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Après s'être arrêté quelque tems dans Z'Apoditerinm, on fe dépouillo 
{clon quelques uns, pour pafler dans les bains qui font à côté ; mais 
avant de décrire ceux cy, nous ne pouvons nous difpenfer de parler de 


Z Hipocauflum , édifice qui occupoit le centre des deux ordres des 
ins, dont l’un fervoit pour les hommes, & l'autre pour les femmes, 
la pudeur ne permettant pas que les deux fexes fe lavâflent enfemble . 
Nous n'ofcrions cependant aflurer que l'un de ces deux ordres ait tou- 
jours été deftiné pour les femmes, ny que la regle de la pudeur ait été 
esactement chlervée de tout le monde, & dans tous les tems . Du ref 
te la planche des bains de Tite, ne reprefente dans fon entier qu’un des 
x ordres, & fuppofe manifeftement l’autre . 

On appelle Hypocauflum , non feulement une fabrique fouterreine , 
où l'on allumoit des feux pour échautler les fales de deflus, mais enco- 
re la fabrique qui communique avec ces fourneaux fouterreins, & qui 
s’éleve jufqu’à la hauteur des fales deftinées aux bains, dont elle occupe le 
centre. Nous remarquerons à cette occafion, qu’en creufant devant l’'Egli- 
fe des Chartreux , il y a dix ans, on trouva À affez peu de profondeur , 
des efpeces de colidors enfumés, & qui confervoient encore toutes les tra- 
ces d’un grand feu. Ces colidors étoicnt apparemment les fourneaux de /’Hz- 
pocaufiunt , ce qui nous autorife à placer comme nous faifons les bains de 
Diocletien . La grande fabrique de l'Hipocauflum contenoit également 
comme les fourneaux , des feux qui fervoient à échaufier de grands vafes 
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d'airain pleins d'eau . Ces vafes s'appelloient Afifiaria, à caufe de la 
grande quantité d’eau qu’ils contenoient, comme qui eût dit plus de mil- 
le livres d’eau. Ils étoient tellement difpolés , que la même quantité 
d'eau qui fortoit de l’un, entroit dans l’autre , par le moyen des tu- 
yaux , par lesquels ils communiquoient enfemble, & l’eau acqueroit en 
palant les difièrens dégrés de chaleur qu'on vouloit lui donner, pour 
fe rendre de 1à dans les bains. Celuy qui eft le plus gros & le plus 
élevé , contenoit l'eau froide, qu'il recevoit immediatement du refer- 
voir, & qu'on appeloit pour cela Frigidarimn , de À l’eau pañloit dans 
le vafe qui cft le plus proche , & qu’on appeloit Tepidariuri, à caufe d’un 
fu modéré qui répondoit fous ce vale, & qui rendoit l’eau tiéde . De là 
clle pafloit dans un troifième vale placé plus bas, & qu’on appeloit Ca- 
lidarium, À caufe d'un plus grand feu qui répondoit fous ce vale , & 
qui rendoit l’eau chaude. Chacun de ces vales avoit encore des tuyaux 
particuliers , qui alloïent aboutir dans les bains , €n forte que par le mo- 
yen de ces tuyaux , on pouvoit rafrañchir ou échauflèr l'eau , ou luy 
donner enfin tel dégré de chaleur qu'on vouloit. 

La Sale à côté de /'Hipocanflum étoit une grande fale , qui conte- 
noit plufcurs baflins ou cuves de marbre, où fe mettoient ceux qui pre- 
noient les bains ; il y avoit de ces baflins d’une grandeur extraordinaire, 
& relevés d’un large bord für lequel pouvoient s’afleoir ceux qui fe bai- 
gnoient ; à l'égard des cuves qu'on appeloit Labrum, & qui ne pouvoient 
pas contenir un fi grand nombre de perfonnes que les baflins , on en 
voit encore -pluficurs dans Rome. Mais il fut remarquer qu'au rapport 
d'Olympiodore , il y avoit dans les Thermes de Diocletien , des efpeces 
de petits baflins de marbre au nombre de 3200, faits de maniére qu'on 
pouvoit ÿ nager, y refter aflis ou debout, à fon gré. Olympiodore par- 
le de femblables baflins dans les Thérmes de Caracalla ; quoi qu’en moin- 
dre nombre de la moitié | mais nous avons peine à croire, que par ces 
baflins on doive entendre quelques petites pieces de marbre , creufes , 
étroites & peu profondes, & qui reflemblent à des cfpeces d'auges, qu’on 
montre encore aujourd'huy aux Thermes de Caracalla, & qui ne répon- 
dent nullement à l’idée qu'Olympiodore en a donnée. Il dit certain que 
fi ces bafsins ont été tels qu'il les décrit , dans les Thermes de Diocle- 
tien, il a falu un grand efpace pour cela » & plus grand que celui que 
nous aflignons aux bains dans notre plan, qui d’ailleurs n’eft point pro- 
portionné à l'étendue de ces Thermes. C’eft pour cela que nous n'avons 
point de repugnance à placer des bains avec Monfeur Piranefe, & mé- 
me le plus grand nombre des bains, dans un étage inferieur à celuy dont 
nous parlons, & qui cft aujourd’huy entierement enterré, mais que nous 
croyons avoir été alors feulement à demi enterré > @& avoir reçu le jour 
à peu près comme nos cuifines, d'autant plus que le P. Montfaucon dit 
qu'au deflous du plain-pied chez les Chartreux > On trouve de grandes 
fales dont les avenües ont été bouchées . 
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Enfuite du Calidarium , on trouve le Laconicum nommé autrement 
dans la planche Concamerata Judatio. C’étoit proprement une étuve où 
s'arrêtoient un certain tems , plus ou moins, felon le befoin qu'ils en 
avoient, ceux qui vouloient fuer, & il y avoit des efpeces de niches qui 
fervoient à cet ufage*. Il femble que la forme du Laconicum devoit être 
ronde, pour mieux concentrer la chaleur, & c’eft, peut être fur ce fon- 
dement , que des deux édifices ronds qu'on voit au haut de la planche 
du plan des Thermes de Diocletien , fur la même ligne, qu'ils terminoient 
de chaque côté, pluficurs Antiquaires en ont fait le Laconicum de ces 
Thermes, & ont placé fur la même ligne les autres menbres des Bains . 
La Chambre à fuer étoit échauffée non feulement par les fourneaux fou- 
terreins de }’Hipocanfum , mais encore par un fourneau particulier qui 
étoit de plain-pied, & à qui on donnoit proprement le nom de Laco- 
nicum , parceque l’ufage en étoit venu de Lacedemone. 

À côté du Laconicum étoit la chambre tiéde Tepidarium , dont 
l'air étoit tempéré , & où vraifemblablement on devoit reprendre fes ha- 
bits, & s'arrêter quelque tems , pour éviter de pañer tout d'un coup 
d’un air trop chaud à un air trop froid, ce qui eut pu occafionner quel- 
que maladie. Il pouvoit y avoir particuliérement dans les grandes Ther- 
mes des baflins d’eau tiede , pour ceux à qui ces fortes de bains conve- 
noïent , & peut-être étoit-ce le plus grand nombre ; mais ces baflins ne 
paroiffent pas abfolument neceflaires , car dans la Chambre ou Sale pro- 
prement appelée Ba/nemm, & qui ft la même que le Ca/idarium, on. 
pouvoit tempérer l'eau , & lui donner tel dégré de chaleur qu'on vou- 
loit, comme nous l'avons déjà dit. Enfuite du T'epidarium venoit la cham- 
bre froide appelée pour cela Frigidarimm , & où on pouvoit prendre les 
bains d'eau froide. Gallien la regarde comme d’un très grand ufage dans 
les Thermes; la raifon eft, que ceux qui ont pris les bains chauds , doi- 
vent prendre enfuite ceux d’eau froide, pour empêcher la trop grande tranf- 
piration , en reflerrant les pores, que les bains chauds ont trop ouverts, 
& fortifier le corps par ce moyen, au lieu que ceux qui n’ufent pas de 
cette précaution, s’apperçoivent bientôt après les bains , que le corps s’eft 
refroidi, & qu'ils fe font afloiblis . 

Derriere la chambre froide étoit placée la chambre aux parfums, aux 
onguens & aux huiles, appelée du grec Æeorhe/fion , rangée à peu près 
comme nos boutiques d’apoticaire , & où lon trouvoit des baigneurs 
pour accommoder les cheveux , parfumer le corps & les habits . Les 
parfums & les onguens non feulement recréoient l’odorat, mais fervoient 
encore à reveiller les efprits, à réprimer la fueur, & lorfqu’on venoit a 
fortir , à garantir des impreflions trop vives de l'air. Comme il n’y a 
point de cinquième chambre dans le plan des bains de Diocletien , nous 
avons cru devoir placer /'E/eothefion avec le Tepidarium , par la raifon 
que ce lieu ft plus vafte que les autres, & pouvoit par confcquent 
fervir plus commodément à ce double ufage . Car il n’eft pas douteux 
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qu'une piece reputée aufli neceflaire que l'Efeothefion, ne devoit pas man- 
quer dans des bains aufli fomptueux “& aufli magnifiques que ceux de 
Diocletien , & d’un autre côté, pour la commodité, il falloit qu'elle fût 
jointe aux bains. 

Après toutes les pieces 7 fe rapportent aux bains, venoit le 4977 
te que tout le monde place dans le milieu , . qui reffembloit à une 
de nos plus grandes & magnifiques Bafiliques. Il fubffte encore aujour- 
d'huy , & les” Chartreux en ont compofé leur DE  Céroirula partie 
des T me s la plus frequentée, la plus magnifique à Seb plus ornée , 
ainfi appelée du mot grec Xÿ/os, qui fignifie un lieu couvert , où s’excr- 
coient les ‘Athletes penda nt l’hyver , la nobleffe s’y onbbe 
pour les fpeétacles & les promenades de cette faifon. Il étoit divifé en 
trois portiques, foutenus de magnifiques colonnes. La piece du milieu 
qui étoit plus grande que les autres, avoit cent Le de largeur , mais 
elle étoit faite de maniere, c que près des colonnes & fur É n 
gne , il y avoit des parapets Hi on non feulement à la prome- 

nade, mais qui Het encore les fpeétateurs” en état de voir commo- 
dément les ; jeux . Le Se étoit fuivi du lac où l'on nagcoit appelé en 
latin Narario, tourné vers le Seprentrion, de deux cents pieds de long, 
fur beaucoup moins de large, & de recevoit fes ue ainfi que les 
refervoirs des bains, du chateau de l’eau Marcia. Au deffus il y avoit, 
fclon Pline, des fontaines & des cabinets, en forme de grottes î 
créoient par leur air champêtre & par le murmure de leurs ea 
chaque côté du lac , il y avoit de très beaux portiques à dout 
d’où l’on pouvoit voir nager & prendré le frais. En fortant du F 
que foit à gauche foit à droite , on trouvoit de chaque côté une Bafi- 
lique Lo agréable , où Se ceux en f ne . à 


rCiCes corps. Ce pour cela que ce lieu étoit d'une gran- 


dr ÿ qui à one . Nou . En Bafiliques & 4 autres 
grandes pieces qui les fuivent, c’eft à dire les Dieres & ces fales a qui 
on donne le nom d’'Arr IL à COMIME des licux propres pour CEUX qi ui 
fatigués des ditlèrens exercices, foit du COTPS ; foit de l’elprit, cherchoïent 
à refpirer en liberté, à fe délafler, ou fe récréer par quelque converfa- 
tion agréable, & à pañlèr quelques momens d'une maniére plus douce ou 
moins tumultueufe. 

Les Dietes étoient de la même étendue que les Bal liliques , mais 
plus larges. Elles avoient au milieu deux rangs de colonnes , qui les par- 
tagcoient en trois parties. Les deux côtés fe terminoient en hemicicle. 
À l'égard des grandes Sales qui is de veftibule au Sife, elles 
avoient de particulier un periffile, c’elt à dire, une enceinte de colonnes 
en quarré qui imite la figure d’un clôitre. 

Il refte à expliquer Tes bâtimens des deux lignes laterales , qui ter- 


minent 
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inent cette troïfième enceinte de chaque côté. Le premier étoit u 
. Nous avons dit ce queæ C’eft en parlant de la prémicre encei 
il dt inutile de le repeter icy . La chambre qui fuit s'appelle en la 
Cella Olearia , c’elt à dire une Chambre qui contenoit les huiles, don 
s’oignoient les Athletes; car il faloit un endroit particulier pour eux, dif 
ferent de la chambre aux parfums dont nous avons parlé cy deflus, & à 
qui nous donnons le nom ne , & nous croirions à cette occa- 
ion, < que par la même raifon ils devoient avoir des bains particuliers . 
Nous plaçons enfuite / Ephebée , c'eft à dire ün Excdre très vafte, dont 
la longueur excédoit la largeur d’un tiers, avec des fiéges à l'entour, & 
qui fervoit aux exercices des ; jeunes gens plus inftruits, qui venoient y fai 
re preuve de leurs talens. Proche de là étoit le Choricée, un lieu ideftiné 
à jouer de la groffe balle, le mot de Choricée peut fienifiér encore un 


1: TRE | x È Ê 
lieu deftiné à la danfe. Enfuite un Frigidarium lieu ouvert & battu des 
“étoit tre D Snnise » à 
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Vents , où on pouvoit fe repofer , quand ons 
c l'été; de là on alloit-dans le 


Mae à u se 
ce plus longue que lire , paroit avoir été fort pro 
me, comme fon nom femble le defigner . 

Telle eft à peu près Pidée qu'on peut fe faire des 


un jeu pau- 


neufes Thermes 
, dont il refte encore aujourd’huy quelques veftiges conli- 
nfiftant en un édifice de figure ronde , en face de. la &ril- 
palais Negroni , affez bien confervé ; un autre édifice de même 
qui cft l'Églife de Saint Bernard ; dans l’entredeux, on voit encore 
demi cercle au’on trouve au haut de la planche, & où 
des  fiéges, «pour voir Îles jeux de Ja lutte. 
$ für les ruines d'un 
& l’on voit encore aux extremités des Thermes, quelques reftes de mafu- 
res gravés dans la planche. 

"Nous avons déjà dit que les Chartreux occupent une partie de ce 
terrein ; il nous refte à parler de leur gli dédiée à nôtre Dame des 
Anges , le morceau de toute cette antiquité le plus entier; c’étoit la 
grande Sale du 4 comme nous l'avons dit. Pie IV. la fit reduire en 
forme de croix grecque. Elle eft portée für feize colonnes, de vingt trois 
palmes de circonference chacune , dont huit anciennes font de granit 
rouge, mais avec leurs bafes enterrées fous le nouveau pavé qu’on à été 
contraint de faire, pour obvier à l’humidité du premier, & huit autres 
de brique que l’on a rendues parfaitement femblables aux premieres , pour 
la proportion & la couleur. Ces fcize colonnes ont toutes leurs bafes de 
ftuc. La corniche & l’architrave de marbre blanc font anciennes, & ont 
été reftaurées. L’Eglife eft ornée d’un grand nombre de beaux bi aux, 
la plûpart tirés de l'Eg 1e deSRÔPiere au Vatican, lorfc ri ‘on leur fub- 
ee t des mofaiques qu'on y voit aujourd'huy . Le détail de ces Tableaux 


n'eft pas de notre Dé : 
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LH. EvRaNRESS 
DEC NANR AAC A7 L'APESS 


ES Thermes de PEmpereur Antonin Caracalla font fituées 
en face de la voie Appia, derriere l'Eglife de Saint Nerée, 
au pied du mont Aventin. Elles furent bâties par Caracal- 
la, & perfcctionnées par Alexandre Severe. Comme nous 
nous fommes étendus dans l’article precedent , fur tout ce 
qui regarde les Thermes, autant que les bornes que nous nous fommes 
preferittes dans cet ouvrage, nous le permettoient , NOUS croyons pouvoir 
nous difpenfer d'entrer dans un grand détail , à l'égard de celles cy, & 
nous nous contenterons de rapporter Be. ce qu’elles avoient de plus 
remarquable, avec les reftes qui en fubfiftent encore. Elles étoient moins 
vaftes que éclles de Dioclctien, mais elles n’étoient pas moins ornées , & 
l'emportoient du côté de l'architecture, dont le goût étoit exquis. Tout 
ce qu'on y voyoit en dedans frappoit d’ ration Spartien vante {ur 
tout une £rande voûte portée fur une baluftrade de bronze, qui au juge- 
ment des Fe habiles méchaniftes , pafloit pour un miracle de Part. On 
y voyoit encore du tems de Sixte IV. une île de marbre, avec op 
tronçons de figures humaines, placées fans doute dans le centre de quel- 
que baflin prodigicux, & une barque de marbre armée de fes SE qui ; 
lorfque jé baflin étoit rempli ; fembloient naviger vers cctte 1 le & vouloir 
der . Olympiodore dit qu'on y comptoit jufqu'à 1600. chaifes 
marbre, pour la commedité de ceux qui prenoi ins 
fume av ec quelque fondement, que celles que lon voit au 
l'Eglife de See de Latr: an, 4e marbre rouge, toient ue no 
y a près de deux ficcles qu ron leva le plan de ce 
les parties qui le compofent étant moins dé figuréc es qu Arno 
en pouvoit prendre plus & aifément les dimenfions . On en voit encore de 
fort beaux reftes , tels qu’ils font réprefentés dans. notre plan & dans l’'au- 
tre planche où nous en dohions la vue. 
Les ruines les plus magnifiques fe trouvent dans une vi 
tient au Seminaire Romain. On y voit particulierement les murs 
és de quatre grandes Sales, où a RE ue les traces des tuyaux 
qui portoient eau dans les bains. Ces Sales confervent encor en que 
endroits des niches où lon avoit ae de belles ftatues . Le fameux 
Hercule de Glicon, la Dircé avec Zeta & Amphion en furent retirés pour 
orner le palais Farnefe. Le célebre An fait d’une feule piece , connu 
fous le nom de Taureau de Farnefe , & les deux grandes cuves de mar- 
bre qui fervent de baflins aux ue qui décorent la place du même 
nom , en ont été parcillement tirés. La Sale du milieu qui formoit la 
principale piece du S7/e , étoit foutenue de groffes colonnes de marbre 
blanc 
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blanc. Lorfqu'on voulut les enlever, la voûte qui n’étoit que de chaux 
& de pierre ponce croula » & enfevelit fous fes ruines un beau pavé de 
mofaïque . On a trouvé dans ect édifice de temps à autre, des morceaux 
de colonnes de granit d’une énorme grofleur . En 1718. on en découvrit 
une entiere de marbre jaune , couleur d’or. Les murs devoient être aufli 
sevêtus de marbre, à en juger par un fragment qu'on voit dans un coin 
de la féconde Sale fur la gauche en entrant. La vigne des peres Jefuites 
contient encore les ruines des refervoirs, faits pour conferver & furnir 
l’eau necefaire aux bains . Ces refervoirs s’élevent à la hauteur des Sales 
dont nous avons parlé, & laqueduc qui y portoit l'eau & qu'on voit 
encore pafloit par deflus l'Arc de Drufus. 

L'autre partie de cet édifice qui lt aujourd'huy reduite en jardins 
appartenans à divers particuliers, à Pentrée dans le grand chemin qui eft 
le même que la voic Appia , vis-a-vis l'Eglife de Saint Sixte. LA , dans 
une pofition plus baffle que la partie cy deflus qui contient le Sifte ; 
commence une longue file de chambres deftinées aux bains , interrompue 
Par Un mur moderne. Ficoroni * rapporte que l’on trouve au delà de 
ces ruines fur là gauche, un Temple rond, fort curieux , avec des tri- 
bunes où l’on monte par un efcalier placé dans le coin d’une grande niche, 
faite pour une ftatue coloffale ; derriére le Temple ‘une galerie tournante 
avec des arcades & des colonnes de brique blanchies ,| dont on a enlevé 
les chapiteaux . Les murs confervent encorc quelques reftes de peinture 
ancienne. Deux autres cfcaliers, dont le plus commode eft à côté de la 
niche dont nous avons parlé, conduifent à de grands portiques fouterrcins, 
éclairés de diftance en diftance par des fenêtres oblongues , {ur lesquels 
étoit le Sade pour la courfe . Le tout ft à prefent couvert de déchar- 
ges de terre & de brouffilles. 

Il nous refte à dire qu'on voit encore les ruines d’une partie de la 
premiere enceinte de ces Thermes , gui reflemblent a un mur épais d'une 
étendue confidérable, & qui en quelques endroits conferve des enfonce- 
mens en forme de demi-cercle , qui formoient les Exedres dont nous 
avons parlé plus haut . 
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ES Thermes de Tite font fituées fur le mont Efquilin, à 
peu de diftance du Colisée . Suetone aflure pofitivement 
qu'elles ont été bâties par Tite , quoique plufieurs auteurs 
anciens femblent les donner à d’autres, & qu’on les ait 
RE Ë même appelées tantôt du nom de Domitien, tantôt de ce- 
lui de Trajan. Mais il eft aisé de les concilier crifemble. Domitien frere 
de Tite & fon fucccffeur à l'Empire achéva ces édifices , que le pre- 
mier prevenu par la mort ne put conduire à fa perfection, ou qui avoient 
été confumés en partie par le fameux incendie arrivé de fon tems, & Tra- 
jan les augmenta, ou enfin les orna confiderablement. Un autre auteur tout- 
à-fait moderne , mais bien inftruit (c'eft M. Piranefe ) croit qu'elles font 
de Mecenas, & qu'elles faifoient partie de fes jardins delicieux fi célebres 
dans l'antiquité, mais dont la fituation précife na pu être fixée par au- 
cun écrivain de nos jours. Quoiqu'il en foit, ce qui nous refte de ce mo- 
nument ne nous permet pas de douter de fa magnilicence. On en voit des 
veftiges dans la vigne des Chanoines Reguliers de S.Pierre aux liens ; elles 
confiftent en deux plans, dont l’un eft ab olument perdu fous terre, & 
l'autre en partie découvert préfente neuf grandes voutes, qui forment au- 
tant de chambres, deux delquelles font prefque enfevelies fous les ruines ; 
on appelle communément ce morceau les fept Salles, à caufe des fept pie- 
ces qui reftent abfolument libres; c’étoit probablement les refervoirs des 
bains décrits dans les articles precedens , puifqu'on voit encore dans leurs 
murs les trous par ou pañloient les tuyaux , qui conduifoient les eaux 
dans les bains au deffous. Toutes ces Salles communiquent entr'elles pat 
différentes arcades, en ligne traverfale, qui forment un joli coup d'ocil , 
& font bâties d’une maniére fort folide. Après une premiére incruftation 
de tartre formée par l'eau , on trouve une compofition fine très difficile à 
rompre, & prefque aufli peu poreufe que la porcelaine . 

On f trouve embarafsé à deviner l’ufage de ce morceau des Ther- 
mes de Tite, qui par fa male énorme auroit pu fervir de citadelle , & que 
l’on voit en face du Colifée, dans le jardin de la maïfon Gualtieri : tout 
ce qu'on en peut dire, c’eft qu'il étoit attenant au Palais de cet Empe- 
reur, dont on voit encore une façade de portiques fort grands & fort éle- 
vés, traverfés par d’autres fur lesquels portoit l'édifice entier . Ces por- 
tiques étoient éclairés par de petites fenêtres dans la ‘partie fuperieure . 
On les vifite avec le fecours des flambeaux, & l’on y trouve quelques 
reftes de peintures arabefques , d’ornemens, & de figures , parmi lefquel- 
les eft Coriolan , fa Mere, fa Femme, & fa Fille. Prés des Portiques , on 
diftingue les ruines d’une fabrique circulaire avec une place devant . 
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C'eft dans ce palais de Tite que lon trouva la ftatue de Eaocoon, 
fi célebrée par Pline; on la conferve dans le jardin du Vatican dit le Bel. 
vedere , comme lornement le plus précieux , & le meilleur morceau de 
fculpture , qui nous refte de l'antiquité. 

Nous avons donné dans l’article des Thermes de Diocletien , la belle 
figure des bains de ceux cy. Il nous refte à dire que le coeur de l'Eglife 
de Saint Martin aux monts dt un refte de l'augmentation faite par l’Em- 
pereur Trajan. 


DESCRIPTION GENERALE 


DES AQUEDUCS DE ROME. 


ET EN PARTICULIER DE CELUI 


D:*E CrobaeA.-D::-D:-E à 


gne de Rome, de grands reftes de ces Aqueducs, des Arcs continues un 
long efpace , au deflus desquels étoient les canaux qui portoient l’eau à 
la ville: ces Arcs font quelque fois bas , quelque fois d’une grande hau- 
teur, felon que l'inégalité du terrein l'exigeoit ; il y en a quelque fois de 
doubles, portés l’un fur l’autre , & cela de crainte que la trop grande 
hauteur d’une feule arcade ne rendit la ftruéture moins folide . Ils font 
ordinairement de brique fi bien cimentée qu'on a peine à en détacher des 
morceaux ; quand le terrcin étoit fi haut qu'on ne pouvoit trouver la 
M m pente 
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pente neccflaire , on faifoit des canaux fouterreins bien bâtis , qui por- 
toient l’eau dans les Aqueducs bâtis dans les fonds & dans les pentes 
des montagnes. Si l'eau ne pouvoit trouver fa pente qu’au travers d’une 
roche , on perçoit cette roche à la hauteur de l’Aqueduc fupericur , 
pour porter l’eau dans l’Aqueduc inferieur. Ces Aqueducs n’alloient pas 
tout droit à la ville, mais ils n’y alloient que par des finuofités frequen- 
tes, & des cfpeces de ziczacs. On rend plufieurs raifons de ces détours; 
on dit entr'autres, que par là on empéchoit la trop grande impetuofité 
de l’eau, qui coulant toujours droit feroit allée de plus en plus vite, & 
auroit nui aux canaux en peu de tems, au lieu que ces tours & détours 
modéroient de tems en tems fa violence , & fervoient encore à la ren- 
dre plus nette. 

Entre ces Aqueducs, le plus beau & le plus élevé étoit celui de 
Claude , dont nous donnons quelques reftes qu'on voit à trois milles « 
Rome, fur le chemin de Frefcati : duc fat commencé par Ca- 
ligula & fini par Claude, ce qui fit que l’eau fat appelée Claudia de fon 
nom; elle venoit de deux fontaines par la voie de Soubiac, à trente huit 
milles de Rome felon Frontin, mais à quarante cinq en comptant les dé- 
tours de l’Aqueduc ; il 6 belles picrres de taille en quelques en- 
droits , & il avoit des arcades de foixante & douze pieds de hauteur. 
L'eau alloit fe rendre dans un fort | 


1 
es de 


de 


beau refevoir, fur les reftes dugq 
ft bâtie aujourd’huy la maifon d’un fermier, un peu au deflus de la p 
te Majeure felon le fentiment de M, Pirancfe +. De là elle fe diftribu 

en difierens quartiers de Rome. Sixte V. s'eft fervi en plufieurs endroits 
des reftes de cet Aqueduc, pour faire conduire à Rome l’eau appelée an- 
ciennement Alexandrine, & aujourd'hui FeZice de {on nom. On voit à 
main droite de la fontaine dans la planche, quelques arcades de cet Aque- 
duc de Sixte V. avec un arc de pierre de taille, qui contient une Infcrip- 
tion À fa gloire, le tout eft fitué à trois milles de Rome, fur le chemin 
de Frefcati. L’eau vient d’un champ qu’on appelle Colonne à vingt milles 
de la Ville, & la fuite des arcades fur lefquelles elle eff portée à l’imita- 
tion des anciens Romains, va fe terminer à une belle fontaine nommée de 
Termini dont nous avons parlé ailleurs . Ce Pape dépenfa à cet Aque- 
duc 260 mille ecus romains, & malgré les difficultés de l'entreprife le fi 
achever en dix-huit mois. La fontaine qu'on voit au milieu eft l'ouvra- 
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A ES Ruines qu'on voit dans la planche à côté font les ref 

| tes d'un Aqueduc , bâti par ordre de l'Empereur Neron 
al au rapport de Frontin , lequel recevoit une partie-de l’eau 
Claudia, à peu près dans l'endroit , où eft aujourd’huy 
la Porte Majeure, & où il fe joignoit à celui de Claude, 
dont il fembloit être une continuation . Cette eau portée dans un beau 
canal fur une fuite d’arcades de brique de 72 pieds d’élévation ; pafloit 
auprès de Saint Jean de Latran, & venoit par le mont Celius fe rendre 
dans un refervoir, dont on voit encore quelques reftes à peu de diftance 
de l’Eglife des Saints Jean & Paul; ce refervoir devoit encor être voifin 
du Temple de Claude dont il ne refte plus de veltiges , auquel , felon 
Frontin , aboutifloient les arcades. C’eft mal à propos que le Donati pre 
tend à loccafion de ce pañlage de Frontin, que le Temple de Claud 
cf le même que l’Eglife de Saint Etienne le rond , puifque les arcades 
vont en eflèt beaucoup au delà. L'eau de ce refervoir partagée en plu- 
ficurs canaux , fe diftribuoit fur le mont Celius même, fur le Palatin, 
lAventin, & jufqu'au delà du Tibre. Quelques reftes d’arcades trouvées 
aufli près de ces deux derniers monts, donnent à conjecturer qu’ils peur 
vent avoir recu les eaux par d’autres aqueducs femblables à celui cy. Sur 
le mont Celius l’eau étoit portée dans le Nimphée de Neron. On ignore 
aujourd’huy ce que c’étoit que le Nimphée chez les ançiens ; mais par 
ce que l’on peut recueillir des auteurs qui en parlent, ce devoit être un 
édifice foutenu de colonnes , d’une architecture agréable , orné de fon- 
taines & de baflins pour prendre les bains . 

L’Eglife de Saint Etienne le rond, au fentiment de quelques anti- 
quaires du douzième fiécle, fut anciennement un Temple confacré à Fau- 
ne , Dieu des bois & des forets. Mais le Ficoroni * qui le donne à 
Jupiter étranger, femble préférer cette derniere opinion, à caufe de cer- 
tains voeux faits à l'honneur de ce Dieu, que l’on a trouvés gravés fur 
des pierres , & parce que le camp de la milice étrangére étoit marqué 
près de là. Le Pape Saint Simplicius le purifia l'an 468. en le dédiant 
\n à Saint 
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à Saint Etienne premier martir. Ce Temple devoit être un des confidé- 
rables de Rome payenne, ayant 115 pas de circonférence en dehors, 
fa forme ronde lui a fait donner le nom de Saint Etienne le rond. On 
y entre par un portique foutenu de quatre colonnes de granit. On voit 
dans le dedans un double rang de grofles colonnes au nombre de 60. 
difpofées en cercle, toutes de granit, à l’exception de fix canelées qui 
font de marbre de Paros. Ses autres ornemens confiftent en des peintu- 
res à frefque , qui repréfentent l’hiftoire & les principales circonftances du 
martyre de plufieurs Saints, & qui font tout le tour des murs. Au cen- 
tre eft placé PAutel principal , qui confifte dans un tabernacle de bois de 
Cyprès travaillé, de forme pyramidale & d’un goût gothique; il eft cu- 
rieux particuliérement par Je travail & le tems qu'il a dû coûter à l’artifte 
qu'on dit n'avoir pas été fculpteur de profellion . 


C HAUTE TACU 
DES LS ER SU RRENT AR Re CAT EASE 


Al Infpection des reftes de ce monument indiquent fuffifam- 
1] ment un château d’eau, mais il n’eft pas fi aisé de déci- 
der qu’elle fut l'eau pour laquelle il ft élevé. Les auteurs 
fur cela comme fur beaucoup d’autres points de l'antiquité 
MESA] ne s'accordent pas. Monfeigneur Fabretti pretend qu'il fut 
fait pour l’eau Claudia. M. Piranefe + Architecte qui s’eft diftingué par 
fes’ talens & fes recherches fur ces maticres, fait fervir cet édifice à la dif: 
tribution d’une partie de l'eau Julia , fur une partie des monts Efquilin 
& Celius. Le Nardini e & le Donati ‘ ne font point de difficulté de l’at- 
tribuer à l’eau Marcia, le Donati ajoûte même que le plus grand nom- 
bre des fçavans eft de ce fentiment , & ils ont en leur faveur la tradi- 
tion. Pour nous, après avoir bien examiné cette matiere, nous n'avons 
point trouvé de raifons fuflifantes pour nous déterminer , & nous cro- 
yons que le plus fage eft de ne point prendre de parti. L'eau Marcia 
fut conduite à Rome par Q. Marcius Rex , qui vivoit dans le fixiême 
ficcle de la fondation de Rome , & qui lui donna fon nom. Elle ve- 
noïit de certaines montagnes de l’Abbruzze, à vingt trois lieues de Ro- 
me, clle pañoit par le lac de Celan, enfuite elle couloit fous terre & 
pafloit par des montagnes qu'on avoit percées exprès, & arrivoit à Ro- 
me 
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me, portéc fur des arcades l’efpace de trois lieues. C’étoit de t 
caux la milleure à boire & la plus fraîche. La diftribution d’un 
cette eau fur le mont Efquilin, devoit fe faire dans le château dar 
parlons. On conviendra que ce Château devoit être remarqu 
orné , fi on confidére les niches qu'on diftingue encore 
nes, les ftatues qu'on a trouvées dans le voifinage , & le 
communément attribués à Marius, qui, quoique, d'un travail précieux, 
étoient neammoins placés dans les niches moins confidérables. On découvrit 
encore dans les tems pafsés , un chemin pavé fur lequel la façade de 
ce château devoit avoir vüe, d’où l’on peut tirer une bonne conjectu- 
re de fa magnificence . Les Antiquaires ne nous difent pas quel ft l’'au- 
teur de cet édifice; pour nous, nous le donnerions volontiers À Agrip- 
Pa, à caufe du grand nombre de Châteaux qu'il bâtit fuivant Pline 4, à 
quoi on peut joindre le pañlage de Frontin, qui dit qu'Agrippa répa- 
sa les conduits de plufieurs Aqueducs, & nommément ccux de l’eau 
Marcia . Cette conjecture ft encore appuyée par l'examen des Tro- 
phées qui y étoient anciennement, & que Sifte V. fit tranfporter au 
Capitole . Ces Trophées communément attribués à Marius font cer- 
tainement d’Augufte, comme le prouve très bien Monficur Pirancfe , 
dans des Planches qu'il en a données, & comme on peut s’en convain- 
cre par la confideration attentive des pieces & des ornemens qui les 
compofent , & qui ont un rapport manifefte à la bataille d’Actium. 
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l'Eau Vierge, ainfi appelée parcequ'elle fut montrée par une 
jeune fille à des foldats, qui prefsés par la {oif cherchoient 
à fe defalterer , fut conduite à Rome par Agrippa, dans 
des canaux fouterreins par l’ancienne voie Collatine à huit 

EE milles de la Ville . Cette cau fe replie l’efpace de deux 
milles vers Frefcati, où elle fe joint à l’eau appelée Sxonia, dont la four- 
ce eft la plus confidérable. Plufieurs Antiquaires la font venir de là fans 
remonter plus loin ; elle fe joint à plufeurs autres eaux des environs, & 
après un long tour elle vient fe rendre dans la Ville par la porte Pin- 
cianc. Frontin * dit qu'on la fit pafler au milieu d'un éndroit maréca- 
gceux , moyennant un mur de chaux & de brique . Le canal fouterrein 
où clle couloit avoit quatorze mille & cing-cens pas de longueur ; l’au- 
tre canal qui étoit un peu élevé au deflus de la terre en plufieurs en- 
droits, en avoit douze cens quarante ; elle faifoit le refte du chemin fur 
des arcades qui duroient l’efpace de fept cens pas. Le morceau que nous 
donnons dans la planche à côté , eft un des Ares plus ornés de cet Aque- 
duc, qu'on voit encore dans une cour à côté du Palais du Marquis de/ 
Bufalo ; il ft plus de la moitié enterré , & on lit au deffus une Infcrip- 
tion, qui nous apprend que cet Aquednc avoit été gâté par Caligula , 
& fut rebâti par Claude fon fuccefleur. Les arcades fe terminoient à la 
fontaine qu'on appelle aujourd’huy de Trevi. 
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LE CH À TE MEMEMeL:E PONT 
SAINS ANGE. 


| E Maufolée de l'Empereur Adrien, fut bâti de fon vivant 
& par fon ordre à l’extremité d’un Cirque dont il étoit 
peut être également l’auteur , dans les Jardins de Domitia 
tante de Neron, à quelques pas des murs de Rome tels 
qu'ils étoient alors, fur la rive droite du Tibre, à l'imita- 


tion de celui d’Augufte que l'on voyoit fur l’autre bord du fleuve un peu 
au deflous. Augulte de fon côté avoit pris pour modele le fimeux Mau- 
folée d’Artemife reine de Carie, qui étoit une des fept merveilles du 


Monde. Le Maufolée ou la Mafle d'Adrien eft le plus énorme mañlif 
qu'on ait jamais vu en ce genre , fi on excepte les fameufes Piram 
d'Egipte. Ficoroni lui donne 123 pas d’épaifleur. Le caillou, la chaux &e 
la Pozzolane efpece de fable fort eftimé , qui ne fe trouve qu'à Rome, 
formoient la matiére de l’ouvrage , qui étoit revêtu d'un bout à Pautre 
de belles pierres ou de grands quarrés de marbre de Paros . Il confiftoit 
en trois ordres dont le premier étoit quarré, & les deux autres ronds. 
Le tout étoit couronné d’une efpece de dôme ou coupole furmontée 
d'une pomme de pin de bronze , dans laquelle felon quelques uns étoient 
renfermécs les cendres d’Adrien. Le fecond & le troilième ordre étoient 
ornés chaqu’un d’un rang de belles colonnes , avec leur entablement fur 
lequel étoient placées des ftatues, des chariots, & des figures equeftres . 
Il cft diflicile de déterminer rien fur la hauteur de Pédifice, mais on en 
pourroit juger à peu près par la hauteur du Maufolée d’Augufte, avec 
qui celui cy alloit de pair. & qu'on eftime de cent cinquante coudées. 
Ce qu'il y a de certain, c'eft que les auteurs en parlent comme de quel- 
que chofe d’extraordinaire . Procope dit dans le premier livre de la gucr- 
re des Goths, que cette malle s'élevoit fi prodigieufement , que fur la ci- 
me ily avoit une place, dont un coup de pierre pouvoit à peine parcou- 
rir le diametre. Cette expreflion qui d’ailleurs peut être peu exaéte ou 
hiperbolique , fait juger au moins que la hauteur du maufolée étoit pro- 
digieufe. Il étoit cependant déja détruit en partie du tems que parle Pro- 
cope. Au refte nous nous fommes reglés dans la defcription que nous 
venons de donner , fur le plan & le profil du Bartoli, dans lequel il n'en- 
tre que fort peu de conjecture . On a les preuves en main de prefque 
Psp toutes 


ee] 


4 
l' 
? 


76 MONUMENS DE ROME. 
toutes les pieces dont il eft formé. Le premier ordre qui confiftoit en un 
grand quarré incrufté de marbre de Patos, cft attefté par Procope que 
nous avons déjà cité . C’eft luy encor qui dans l’hiftoire de la feconde 
Guerre des Goths fait foy des colonnes , des chariots , & des ftatues . 
Les Romains & les Grecs, au rapport de cet auteur, s'étant refugiés dans 
la mafle d’Adrien, comme dans un fort, manquant d'armes & fe voyant 


fur le point d’être forcés par les barbares, dans le defefpoir où ils étoient, 


rompirent les ftatues qu'ils jetterent fur eux par quartiers , & par là ils 
en tucrent une partie & mirent l’autre en fuite. Les deux ordres qui s’éle- 
voient au deflus du quarré, font fuflifamment prouvés par la différence 
des colonnes qu'on voit encor aujourd'huy , & qui font du plus beau 
marbre, dans l’Eglife de S. Paul, au nombre de quatre-vingt , dont qua- 
rante d’une même clafle, mais plus grandes & plus grofles que les au- 
tres , foutiennent la grande nef, les quarante autres moins grofles , mais 
égales entr elles , foutiennent les bas-côtés . Que les colonnes ayent été 
tirées du Maufolée d’Adrien , c’eft un fait attefté par un grand nombre 
auteurs , & par une conftante tradition . À legard du dôme qui le 
terminoit , la conjecture qui le fait finir ainfi, non feulement eft autorifée 
par la forme ou le plan du refte de l'édifice, mais encor par une forte 
de reflemblance qu'il devoit avoir avec celui d’Augufte. Celuy cy difit- 
roit de l’autre en ce qu'il confiftoit en diflérentes terrafles, qui s’élevoient 
les unes fur les autres par degrés. Ces terrafles fournifloient de belles al- 
lées où plutôt de belles promenades plantées de cyprès , qui regnoic 
tout autour . Ces promenades étoient d'autant plus belles, que par leur 
élevation elles ofoient le fpectacle le plus magnifique, & mettoient l’ocil 
à portée de fe promener agréablement fur toute la campagne à l’entour. 
Enfin ce Maufolée étoit formé de difiérens étages qui alloient toujours 
en fe retreciflant , de forte que le dernier imitoit la forme d’un fimple 
piedeftal, fur le quel étoit placée la Statue d’Augufte . Derriere le Mau- 
folée étoit un bois de Peupliers , dont les promenades étoient admira- 
bles; c’eft le terme même dont fe fert Strabon , de qui nous tenons tout 
cecy , & derriere le Maufolée d’Adrien étoient les fuperbes jardins de 
Domitia . 

Il faut avouer que l'oeil devoit être flatté de tant de beautés & de tant 
de magnificence ; mais fi quelqu'un en confidérant par exemple l'énorme 
maflif d'Adrien, qui portoit fa tête fuperbe jufques dans les nuës, venoit à 
demander le but d’un pareil ouvrage , il étoit facheux pour lui d’appren- 
dre que cette prodigieule malle, qui avoit dû coûter tant de dépenfes , 
tant de peines & tant de foins , n'avoit été élevée par un Empereur , 
que pour fe bâtir un Tombeau , pour recevoir une urne de deux pieds 
en quarré , qui devoit contenir fes cendres. Si cet homme curieux de voir 
les jardins qui étoient derriére, ou attiré par la fraîcheur & la beauté des 
allées, étoit tenté d'y faire un tour, le plaifir qu'il pouvoit goûter 
étoit empoifonné par l’idée importune de la mort, que la vuë du Mau- 
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pécher d’appercevoir dans Augufte & dans Adrien , des hommes dont 
FA 2e AS S ns ar Q7 Ant Â 4 1 ‘ 
lorgueil vivoit encore après leur mort, & dont le Maufolée immortali- 
{oit la vanité, tandis que leurs cendres qu'il receloit, n’annonçoient que 
trop leur deftruction & leur neant . Au refte leur vanité même ne 


trouveroit guéres dequoi fe fatisfaire dans l’état prefent de | ouvra- 
e celui 
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hauteur où on la voit aujourd’huy , & fuivant- le plan de Boniface IX. 
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des fofés, & après l'avoir abondamment pouvüe de munitions , en fit le 


fon nom. Celui de Château S. Ange qu'il porte aujourd’huy, perpetue le 
fouvenir d’un fait contre lequel l’incredulité ne manque pas de s'élever, 
ainfi quelle fait contre plulieurs autres de cette nature, imais que nous re- 
qui l’accompagnent , & par le temoignage 
des auteurs, comme propre à aflèrmir la foi de ceux qui aiment la Reli- 


gardons par les circonftance 


gion & la vérité. 

La cruelle pefte qui ravagea Rome en ÿ93., ayant engagé le Pape 
Saint Gregoire à faire une proceflion générale de la Bafilique de Libere 
à S. Pierre au Vatican, pour fléchir la colére celefte, lorfqu'on fut arri- 
vé fur le Pont qu'Adrien fit bâtir pour conduire à fon Maufolée, le Saint 
Pontife vit dans les airs , au deflus de cet édifice , un Ange qui remet- 
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toit une épée fanglante d 
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g fon fourreau, en figne que le Scis 
sé, & que ce terrible fléau alloit celler. Il cela en effet dès ce mo- 
ment, & en memoire de ce bienfait on bâtit auprès de la maffe d’Adrien À 
une Eglife qu'on appela du S. Ange & qui ne fubfifte plus. On a placé 
depuis, mais dans les derniers fiécles au deflus de la tour, la fi gure d’un 
Ange, qui fut premiérement de marbre, mais aujourd’huy de bronze , 
dans l'attitude où il avoit apparu à S. Gregoire. Il faut remarquer enco- 
re que quelque tems après ce S. Pape , on éleva fur la tour une petite 
Eglife en l'honneur de lArchange S. Michel, à qui fa grande élevation fit 
donner le nom de S. Michel dans les nuës, Le fait que nous venons dé 
rapporter , pourroit bien avoir eu quelque part à la conftruction de cette 
glife, mais nous croyons que ce qui y donna principalement lier 
ion du Prince des Anges fur le mont Gargan. 

Le Pont qui conduit au Château a 70 pas de long, fur 
8e ,; & cinq arcades, dont deux, aux deux extremités 


1 . C’eft le plus b I 
fit répare e décora des deux ffatues de S. Pierre & de 
S. Paul qu'on voit à l'entrée , dont la feconde ceft de Romain. Cle- 
iques pa 
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Chevalier 


crre , entremêlés de grillages de fer , fur le defl 
rens Bernini , ain{i que dix autres ftatues de m 

ï prélentent un fpectacle fort touchant. Ce font des Anges q 
difiérens inftrumens de la paflion du Sauveur , mais dont les atti 
& les mouvemens font fi juftes & fi appropriés au fujet, que L 
mens qu'ils expriment fe communiquent au fpectateur . Il eft diflicile que 
de tant de fortes de douleurs, il n'y en ait quelqu'une qui ne trouve ac- 
cès dans fon efprit. Les noms des artiftes meriteroient de trouver ici leur 
place, mais pour ne pas fatiguer lefprit du leéteur, nous nous conten- 
terons de rapporter les noms de deux des plus célebres, fcavoir Hercules 
Ferrata, qui a fait l'Ange qui porte la Croix , & le Chevalier Bernini 
auteur de Ange en face, qui porte le Titre que Pilate y fit attacher. 
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E Maufolée de Caïus Ceftius eft attinent aux murs de Ro- 
me, près de la porte deS. Paul, autrefois la porte d'Oftie . 
C'eft une Piramide quadrangulaire de cent pieds de haut, &t 
de 86 de large dans fa bafe , toute revètue en dehors de 
LC] gros quarrés de marbre . L’Infcription qu'on lit fur la face 
de cette Piramide nous dit ce qu'étoit ce Caïus Ceftius, & une autre 
qui cft au deflous de celle cy, nous indique le tems qu'on employa à 
conftruire la Piramide, & par l’ordre de qui elle fut élevée. 


CAIVS CESTIVS LVCIT FILIVS POBLILIA 
EPVLO PRAETOR TRIBVNVS PLEBIS 
SEPTEM VIR EPULONVM 


Caïus Ceftius Epulon, fils de Fucius , de la Tribu Poblilia, Préteur, Tri- 
bun du peuple, & l'un des Septemvirs Epulons. 
L'autre en plus petits caracteres eft conçue en ces termes . 


OPVS APSOLVTVM EX TESTAMENTO 
DIEBVS CCCXXX. ARBITRATV 
PONTIL PVBLII FILII CLAVDIA 
MELAE HEREDIS FT POTHI LIBERTI: 


C'eft à dire: que cet ouvrage fut fait fuivant le teftament, en trois cens 
trente jours, felon la volonté de Pontius Mela fils de Publius , de la Tri 
bu Claudia, hcritier, & de Pothus afïanchi. Voila dequoi nous inftruire 
fur la fabrique de cette Piramide , que le peu de tems qu'on y mit ne 
permit fans doute pas de lier, au moins dans toutes les parties, auñli 
parfaitement que le Tombeau de Cecilia Metella: aufli a-t-elle eu grand 
befoin de réparations , tandis que l’autre eft encore dans tout fon entier , 
& paroit devoir refter de même, nombre de fiecles. Le Pape Alexan- 
dre VII. ayant fait creufer autour de la bafe qui eft encore en partie en- 
terrée, y fit pratiquer la petite porte qu'on voit aujourd'huy . Il fit dé 
plus rajufter & remettre dièrens morceaux de marbre , que la fuccel- 
fion des tems & dificrentes fecoufles avoient détachés, ou ébranlés. On 
trouva à cette occafion divers fragmens de colonnes avec leurs chapiteaux, 
dont on fit deux nouvelles colonnes qu’on a miles fur pied aux deux cô- 
tés de ce monument. Ou trouva aufli deux bafes, qui portoient chacune 
la même Infcription : fur l’une de ces deux bales reftoit encore le pied d’une 
ftatuë£ coloffale de bronze, & en fouillant tout auprès , on découvrit un bras 
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l: ce qui fait préfumer , que ces deux 
flatu es à l'honneur du mort, comme c'étoi 
Romains . L’Infcrip 
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Marcus À 
lequel ceda généreufement la part qui lui revenoit de cette fucce 
Lucius Ceftius frere du defunt , ainf que les c pierres en font foy . 
Ces Infcriptions nous inftruifent bien à la vérité , du nom, des em- 
plois de Caïus Ceftius, & même du tems où il a vecu , mais l’hiftoire 


puilque pluficurs perfonnes nd 
, avant que cet Empereur eut commencé à 


regner. 
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Quant à la charge d'Epulon que Caïus Ceftius exerçoit , il n'y a 


perfonne qui ne fache en quoy elle confiftoit. Les Romains donnoient 
quelquefois à manger à leurs Dieux , ainfi que les plaideurs à leurs avo- 
cats & leurs procureurs , c'eft à dire, quand ils avoient le plus befoin 
d'eux. Alors c’étoit le peuple qui faifoit les frais de ces feftins qu'on ap- 
cloit Le&iffernia . Un Colk 
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eaux, les peintures s’y font confcrvées jufqu'à ce jour. On eft embarra 
a décider {i ces peintures ont rapport aux funerailles ou à la dignité 
pulon de Caïus Ceftius ; quoi qu'il en foit, la premiere de ces peintu- 
res qui font environ d’un pied de hauteur , eft d'une femme aflife qui 
paroit lire ou chanter quelque chant fanebre , car on chantoit aux func- 
railles, & on y jouoit de la flute en fe battant la poitrine, dit Lucien . 
La feconde eft une femme afile qui prépare quelque chofe dans un bafin. 
La troifième repréfente une femme couronnée, qui tient de Ja main droi- 
te un plat, & de l’autre un pot à boire. La quatrième tient des flutes 
dont on jouoit aux obfeques . 11 ÿ à aux quatre coins de la voûte des 
Victoires peintes , qui tiennent d’une main une couronne & de l’autre un 
diadème , & ce font ces figures dont on a plus de peine à trouver le rap- 
port & la fignification, à l'egard d’un homme qui ne paroit point avoir 
Eu aucun emploi militaire. La chambre outre cela ft ornée de peintures, 
de vafes, d’une efpece de chandcliers ; & d'ornemens Arabefques. 


SEPUL- 


DETTE = TEE 2 « . 7 
Jepudcre de Ceudia.Metella dit Capo dt <'iove 


1 Partie De l'Urne trouvée dans la Tour quon voit aujourd hou Dans la Cour Put Palais Farnese 
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UR l'ancienne voie Appia, non loin & au delà de l'Eglife 


de Saint Scbaftien, s'éleve une grofle tour de figure ronde, 
bâtie de pierres d’une énorme grofleur . Cette tour et le 


ette Infcription : 
CAECILIAE Q. CRETICI F. METELLAE CRASSI. 


C'eft à dire, à Cecilia Metella fille de Quintus le Cretois , femme de 
Craflus. Ce fut lui qui éleva ce monument à l'honneur de fa femme. Il 
étoit de deux ordres . Le premier quarré , & revêtu de grofles pierres 
dont il a été totalement dépouillé . Le fecond à qui le premier fervoit 
comme de bafe, & que l’on découvre en entier , ft conftruit de pierres 
femblables, & eft de forme ronde. L’on avoit menagé dans l'interieur de 
l'édifice une chambre ou un fepulchre deftiné à garder en depôt les cen- 
dres de, Metella, dans une Urne canelée de marbre blanc où on les avoit 
miles ; cette urne, qui étoit enrichie de fort bonnes fculptures, fut enlevée 
fous le Pontificat de Paul LIL. .&c fe voit a@tuellement dans la cour du pa- 
lais Farnefe. I n’y a rien à obferver dans l'interieur de cet édifice, fi ce 
n'eft la voûte qui va toujours en {e retrecifflant en forme de cône, & l’en- 
droit d’où l’on découvre encore la forme quarrée de la partie d’en- 
bas, proche d’un mur moderne appuyé fur le Maufolée. Mais la fingula- 
rité de cet ouvrage confifte dans la beauté du travail, & l’art avec lequel 
on a uni ces mafles de pierre , qui échappe à la vuë , joint à l'épaifleur 
des murs qui cft de dix huit pieds . 

Il eft aufñli appellé Tête de Boeuf à caufe de la quantité de têtes de 
boeuf entremêlées de fftons dont la frife eft ornée. 
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E Scpulchre qu'on attribue communément à la famille des 
Scipions , eft fitué hors la porte Saint Sebaftien fur la voie 
Appia , dans une vigne qui fait face à l'Eglife appelée 
Dornine quo vadis proche-d’une petite riviere qu'on appel- 

KL SJ le Almon. Le fentiment qui attribue ce Sepulcre aux Sci- 

pions, cit fondé für une ancienne tradition , que favorife encore un paf 
ll fage de Ciceron, qui en parlant dans le livre des Tufeulanes de plufieurs 
Scpulcres qu'on rencontroit fur la voie Appia , hors l’ancienne porte Ca- 
pene, mct celui des Scipions de ce nombre. Sa {truéture qui paroit fim- 
| ple convient aufli au tems où il a dû être bâti ; C'eft à dire, à une an- 
ll tiquité fort reculée ; aujourd'huy il n’en refte que la carcafñle. 11 ct vrai- 
femblable qu'avec le tems, il aura été depouillé de fes ornemens. Par ce 
qui refte de ce monument, on voit qu'il étoit divisé en deux ordres ; le 
premier étoit quarré & le fecond étoit de forme ronde avec des niches dif. 
pofées à l’entour , dont le vuide étant moins haut que large , pouvoit 
contenir par hazard des urnes , des vafes cincraires ; & autres ornemens 
fepulcraux ; quelques uns difent cependant qu’elles fervoient pour les 
ftatués des deux Scipions , & du Poëte Ennius ; Monficur Piranefe eft 
avis que le couronnement de cet Ouvrage eft entierement ruiné n 6e 
que la tour qu'on voit élevée au deflis ; CE étrangere au Sepulcre , mais 
qu'elle fut élevée à l’occafion des guerres civiles des bas tems dans lef 
quelles il fut reduit en ufage de forterefle. 
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DESCRIPTION 
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SÉURR PE SNROLIRE PAT PIPIIFAS 
QT ON CROIT ÊTRE 


DE LA FANTERE DES -METEELUS'": 


Cinq milles environ de Rome, hors la porte Saint Sebaftien, 
fur fa voie Appia, on trouve dans une metairie qui appar- 
tient aux Religieux du Mont Olivet de Sainte Françoife 
Romaine, une crane male fort élevée , qui a à peu près 
; la forme d'ute Piramide quarrée, & qu'on apperçoit d° allez 
loin ; Cdt un refte d’un Sepulchre magnifique , qui à dépouillé de 
tous Fe ornemens, & des marbres dont il étoit couvert ; il he tellement 
creufé au tour par le bas, qu’on cft furpris de voir une mafle d’une grof 
feur fi énorme, & dont la hauteur étonne , foutenuë pour ainfi dité en 
Pair. Il eft fort incertain de qui eft ce Sepulchre , ainfi que beaucoup 
d’autres dont les Epitaphes ont été enlevées dans les tems d’ignorance . 
On conjecture cependant qu'il a dû être de la famille des Mélues & 
que c’eft celui dont parle Ciceron dans le premier livre des Tufculanes 
Chap. 7. 
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L'A UE LOUE E TRE PIE D 


DAPOLLON:; 
Confervé à Venile & connu fous le nom 


D'ARU TUECE MD EMMA RS. 


Ous fortons un inftant de Rome, & nous croyons que le lec- 

teur ne nous {çaura pas mauvais gré de le tranfpor ter à Veni- 
fe, pour y voir deux antiquités, dont la beauté & la fingu- 
larité nous ont engagés à donner ici la defcription . Celle- 
cy eft un autel triangulaire, qui a embarrafsé les plus fca- 
vans antiquaires à caufe de fa forme. 

Le Pere Bonnani ne veut abfolument point que ce foit un autel, 
mais bien un Trépied confacré à Apollon, & pretend le démontrer: r. par 
un autre tout a fait ÉERIENE > parcequ'aucun auteur ne fait mention 
d'Autel triangulaire : + parcequ” en eflét on n’en voit fur les medailles 
que de ronds ou de de D’autres veulent que ce foit veritablement 
un autel, mais ils le difent confacré à Mars parcequ’on voit fur les cô- 
tés deux génies, dont l’un porte un cafque , & l’autre un ecu : le Pere 
Montfaucon paroit décider en faveur de l’Autel : mais en même tems il 
le croit confacré à Neptune , fur ce qu'un des génies lui a paru porter une 
rame que nous prendrions plutôt pour un luth ou pour un timon. Mais 
que ce foit un autel, ou un Trépied, nous penfons avec le Pere Bonna- 
ni qu'il ne peut être dedié qu'à Appollon, 

En effet c’eft un bloc de marbre à trois faces, dont chacune prefen- 
te un génie, qui porte quelque attribut, ou quelque inftrument relatif à 
cette on car celui que l’on voit dans la planche que nous donnons, 
ne tient pas un ecu, comme l'ont pensé quelques uns, mais plutôt un 
cercle qui reprefente un hémifphére: Le fecond, foit qu'il tienne un luth, 
une rame, Ou un timon, peut également convenir à Apollon , à qui le 
premiér cft fpecialement confacré , comme au pere des mufes, & qui pre- 
fide à la navigation , comme Dieu de la lumiere; ou enfin parceque cet 
autel a été élevé en fon honneur, en action de graces de l'infigne victoire 
d'aétium qu'Augufte croyoit devoir à Apollon , à qui il bâtit un Tem- 
ple : le Hbiféne 1e porte un cafque que pour le même fujet. Les trois 
fphinxs qu'on voit aux trois angles de la bafe, font encore des attributs 
de ce Dieu, qui rendoit les oracles les plus fameux , infpiroit les poëtes, 
& communiquoit à fes favoris un génie capable de développer les fens 
des plus dificiles énigmes , dont ce monftre toit lemblême ; enfin les tê- 
tes de Belie ‘es aux angles d’en-haut paroïflent mettre le fceau à nos 
conjeétures, puifque cet animal étoit du nombre des viétimes qu’on facri- 
fioit à Apollon. 
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petfonne qui court, la face tour 
cri ordinaire Evvé. On la voit, la poitrine couverte de la peau d’un jeune 
cerf, & vêtue d'une étoñe legére, doucement agitée par le vent. Les fi- 


gures des autres deux faces font repre 


court ; ce qui rend la perfonne plus propre à fe mouvoir avec grace, & 


iégcreté : l’une d'elles eft couronnée de rofes, & toutes deux le font de 
feuilles longues , étroites, & charnuës, que quelques uns croyent être Ja 
fphodille, forte d'herbe , dit Theocrite, fort eftimée dans les repas des 


Baccanales . 
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QUELQUÆS 


NE OUR Ca EPA ACER 
D'HERCULANUM: 


ES planches que nous ajôutons à nôtre recueil, ne peu- 
vent manquer d'intercfler le curieux . Ce font des pein- 
tures qu’elles reprefentent qui ont été tirées des ruines 
l célébres d’Herculanum & des environs, qu'on vient de dé- 
LE JL couvrir recemment après tant de fiecles. Ces morceaux 
d'antiquité font d’autant plus précieux, qu'ils ont été fauvés du renver- 
fement total de cette malheureufe Ville » & qu'ils font uniques dans 
leur genre. La peinture que l’on voit à côté & les fuivantes , ont été 
trouvées en un endroit qu'on appelle Cite, que l’on croit communé- 
ment être l’ancienne Pompeia . Elles fe reflentent de la liberté du licu 
pour lequel elles étoient deftinées, qui vraifemblablement étoit une fale 
à manger, avec des lits rangés autour de la table 7richinium . 

Ce font deux danfeufes dans l'attitude d’un rowrner gracieux, à peu 
près comme ceux de nos contredanfes ; dont l’une ferre des deux doigts 
le doigt du milieu à l’autre, ce qui pouvoit être cette efpece de lutte mé- 
lée de danfes qui fe pratiquoit à Lacedemone , dont quelques auteurs font 
mention. Leurs habits font très convenables à leur métier , l’un eft jau- 
ne, tranfparent, l’autre verd avec un bord vermeil: la premiére a la tête 
enveloppée dans une large bande ou un voile , qui reflemble afsés à un 
grand bonnet, mais qui pourroit bien être une de ces couronnes, que les 
anciens portoient dans leurs feftins , & qui n'étoient pas toujours de fleurs, 
mais bien quelque fois de laine très fine. 
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+5 Centaire conduit par une Baccarte 
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Cendaiuresse jouant de la Lire et des Crmbales avec un Jeune homme 


8 
LESCENTAURE. à 


E Centaure qui a la partie humaine de chair bife, & l’autre 


= 
x Ed , : ; 6 : = 
A7 cendrée, eft peint les mains liées fur le dos, & portant fur 


RE 
JE veux de la main gauche, & dans l'attitude de le vouloir 
Z]] frapper avec le manche du tyrle qu’elle à dans la droite. 
Cette pcinture préfente aux yeux une belle leçon de morale. Les 
Centaures dans la fable, nous font donnés pour des monftres fort adon- 
nés au vin , & aux femmes, c’eft pour cela que Chiron eft fupposé le 
mäitre de Bacchus , & qu'on voit dans plufieurs monumens anciens ce 
Dieu dans fon char tiré par des Centaures. Cette boifson prife avec excés 
conduit prefque toujours à la luxure, & celle cy mene infalliblement à 
lefclavage. Il n’eft pas difficile, cela poié , de voir d’un fcul coup d’ocil 
le fens moral de cette peinture. 

Ce n'eft point ici le lieu d'expliquer l’origine de ces monftres demi 
hommes & demi chevaux, & d’examiner s'ils ont réellement exifté: on 
peut coufulter les anciens Grecs & Romains , qui ont beaucoup écrit a 
ce fujet, & fur tout Galien, qui a fi bien démontré la faufleté de ce 
qu'on en debite. On ne doit cependant pas mettre au nombre des fables 
certaines monftruofités qui font très poflibles. Telle eft celle que Pline 
& Suctone rapportent du cheval de Cefar, qui avoit les pieds de devant 
femblables à des pieds d'homme. 


CENTAURESSEX 

4 Uclque belle que foit la peinture dont on vient de parler, 
1 elle eft cependant bien au deflous de celle cy , où tout eft 
admirable . La liaifon fur tout de la partie humaine avec 
celle du cheval flate agréablement l'ocil, qui diftingue bien 
==2] la blancheur délicate de la carnation dans la fmme, d’avec 
la blancheur éclatante de la peau de la bête, mais qui les voit fe con- 
fondre quand il en veut fixer les limites. L’atticude de la main gauche 
dont elle touche les cordes de la lire, eft parfaite : mais on fent un égal 
plaifir a la voir eflayer de toucher avec une païtie d'une efpece de tim- 
bale, quelle tient dans la droite, l’autre partie que le peintre a mife dans 
celle du jeune homme, qui la tient embrafée du bras gauche , qu'il paf 
fe fous celui de la femme, & qui vient reflortir fur fon épaule . L'habit 
du jeune homme cft violet, & Îe morceau d'étofie, qui vole pendant fur 
le bras de la Centaurefle eft jaune. Il faut encore remarquer les bracelets, 
l'ajuftement de la tête, & le colier qui eft d’une efpece finguliere & pro- 


prement fait pour elle. 
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